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Saint-Gabriel de Brandon

ENDROIT DE VILLEGIATURE — LOUABLES INITIATIVES
DES CITOYENS — APPEL AUX HOMMES

DE BONNE FOI.

Saint-Gabriel de Brandon est un des plus attrayants centres
de villégiature entre Montréal et Trois-Rivières. Son lac a fait,
et à juste titre, l'admiration de tous les voyageurs depuis plus de
80 ans. À cause des attraits particuliers qu'offre ce village ma-
gnifique, je crois qu'il n'est pas exagéré de dire que depuis six

  

R ans, au moins 2500 visiteurs y viennent vivre les mois de JUIL-
LET et AOUT DE CHAQUE ANNEE.Or, il est reconnu qu'en

ÿ moyenne, les touristes dépensent, PAR JOUR et PAR PERSON-
NE, une somme de $8.00, en période de vacances. Si l'on fait le
calcul avec les chiffres ci-haut donnés, chiffres que je crois en
deçà de la réalité, on arrive au résultat suivant: Le Tourisme aug-
mente le chiffre d'affaires de St-Gabriel de la somme annuelle
de UN MILLION DEUX CENT MILLE DOLLARS; pour six ans,
cela signifie, SEPT MILLIONS DEUX CENT MILLE DOL-
LARS!

Si l'on calcule le revenu brut à 10% sur ce chiffre d'affaires,
il faut conclure que le tourisme apporte chaque année ($120,000.)
de bénéfice à la population de St-Gabriel pour deux mois
seulement!

Cependant il est dans l'ordre de rappeler que les centres
iouristiques se sont multipliés à travers toute la province au
cours des années de grande prospérité et que les jours de la li-
bre concurrence approchent.

Voulant soutenir victorieusement toute rivalité, les hommes
d'affaires de ce village, hôtelliers, maître de pensions, marchands,
etc. ont fait des dépenses considérables depuis trois ans,

désirer. Plusieurs ont, en quelque sorte, investi tous leurs béné-
fices dans des constructions et réparations d'où ils escomptent
profits doubles. Ces initiatives sont heureuses et il convient d'en
féliciter les auteurs.

Ce n'est pas tout cependéni, pour un endroit de villégiature,
de posséder un site merveilleux et une population hospitalière.
Il faut ajouter à ces deux faits, un troisième facteur sans lequel
l'entreprise serait vouée à un échec complet. Ce facteur, c'est LA
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| manche prochain le 25 mai. à 5.00

-p.m., les élèves présenteront un

| programme de chants et de musique,

; pour célébrer le Centenaire de l’ar-

‘rivée des C.S.V. au Canada.

 

|UN SAUVETAGE
{QUASI MIRACULEUX.
}

M. Bergeron de Ste-Ursule a failli

se noyer à Berthierville il y a quel-

ques jours. À ce qu’on nous rappor-

.te, M. Bergeron, pendant qu’il fai-

sait les derniers efforts pour surna-

ger, aurait invoqué la ‘“Madone du

Lap” et des lors, un secours inat-

‘tendu lui est arrivé qui le sauva

| d’une mort certaine. Le jeune Jean-

Guy Ducharme, fils de M. et Mme

. Camille Ducharme de Berthierville.

entendant les cris désespérés de M.

Bergeron. se dirigea vers lui et eut

l’excellente idée de lui lancer son

pardessus qui servit de cable de

sauvetage.

Nous sommes heureux de félici-

ter le jeune Ducharme d’avoir eu le

jugement et la présence d’esprit re-

quis en telle circonstance et nous

remercions Notre-Dame du Cap,

qui n’est pas étrangère à ce sauve-

tage. d’avoir épargné 4 Mme Berge-

ron et à ses douze enfants un deuil

bien cruel.
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De la salle même du collège, di-,-

   

Monsieur Armand Laroche, maire de
e ex

Lanoraie pour un troisième terme
 

En dépit d’une lutte acharnée.
M. Laroche a été réélu maire de
[Lanoraie avec la forte majorité
de 7Ü voix sur son adversaire,
M, Hervé Bonin, cultivateur de
la paroisse. Nous connaissons
M. Bonin et nous lui rendons le
tmoignage d'avoir fait, person-

nel'ement, une lutte de gentil-
homme. Dans sa défaite, il gar-
de l'estime de son adversaire et
de tous ses concitoyens.

It! est malheureux que nous ne
puissions pas dire la même cho-
se des organisateurs bleus de
Berthierville, qui se sont don-
nés mission d'aller, pour des
motifs de basse politique, faire
naitre la lutte dans cette paisi-
ble paroisse. Dans l'opinion de
ces organisateurs, M. Laroche
était un libéral et à cause de
cela, il fallait le battre. La ma-

jorité des maires du Comté venait de l’élire préfet et il fallait
lui enlever ce titre qu'il porte si dignement et faire disparaitre
du même coup, l’honneur qui de doit, revenait à Lanoraie.

Pour atteindre ces fins mesquines, le chef du patronage ct
sa suite, Sont allés personnellement faire la cabale de porte en
porte et cela jusqu'au soir de la votation. lls ont promis de paver
toutes les rues du village et de graveler tous les chemins de La-
noraie. Le jour du vote, une équipe d'hommes travaillait sur dif-
férentes rues pour faire croire que -déjà les promesses se réali-  
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ÿ que même dans ces circonstances ennuyeuses, il n'a pas l'inten- TRANSACTION.

 

ÿ Berthier à St-Gabriel est dans un tel état que c'est à croire vrai- GOUVERNEMENT.

(suite à la page 8) ! M. J.-Paul Poirier, ingénieur de

la Voirie et autrefois résidant à

Berthierville, a laissé sa position

qu’il détenait du Gouvernement

provincial pour entrer à l’emploi de

la compagnie de ‘‘Construction de

| Québec Ltée”. Nous souhaitons bon

succès à notre ami Poirier dans sa

nouvelle entreprise.

Nos personnalités de Berthier

par Georges Couture

BARTHELEMY FARLY
_ A TORONTO.

Nous ne nous pardonnerions
pas de continuer de signer cette| M.
rubrique en ignorant la person- | de la Compagnie Richard, a passé
nalité, intéressante à l'extrême, ;la semaine à Toronto en vue de
d'une des plus anciennes, sinon promouvoir les intérêts de la com-
la plus ancienne de Berthier, le ; pagnie. Il n’y a pas de doute que
sympathique et populaire Figa- ; les Torontois seront heureux de se
ro, Monsieur Barthélemy Farly procurer enfin, des couteaux qui
que tous, jeunes et moins jeu- coupent.
nes, connaissent de tout temps.
Nous avons rencontré Monsi- M. PHILIAS (PHIAU)

eur Farly, ces jours derniers, et SAUVAGEAU À
nous avons été édifié de trou- | TROIS-RIVIERES.
ver chez ce vieillard de soixan-

  Paul Poirier, agent d'affaires

Notre vieil ami Philias était der-

saient! On a même employé une lettre signée par un Ministre
provincial pour tenter d’influencer le verdict! On a mis en cause
la Régie des Services Publics et fait planer des menaces contre
les pensionnaires de l’Etat et les mères nécessiteuses!

Mais tout ce travail qui n’est autre chose que de la corrup-
tion électorale, n’a servi qu'à grandir leur défaite!

Nous disons donc aux maîtres du patronage, MM. Mousseau,
Lavallée et autres de s’occuper de ce qui les regarde. Que la ver-
te leçon résultant de trois défaites consécutives (St-Barthélemi,
Lanoraie, et St-Ignace) les convainque qu’il vaut mieux, à l’ave-
nir, donner justice à leurs concitoyens, plutôt qu'à provoquer des
luttes inutiles et injustes.

Nous félicitons M. Laroche, ainsi que ses organisateurs pour
la belle victoire remportée! Nous rendons hommage aux élec-
teurs de Lanoraie pour avoir su écarter les promesses mirobolan-
tes et se choisir, comme l’exigeait leur fierté, un maire de
leur goût. :

MM. Armand Rondeau, Fernand Dalcourt et Isidore Hétu
ont aussi été élus au cours de la méme élection, comme conseil-
lers de Lanoraie. Nos félicitations et bon succès à la nouvelle ad-
ministration.

 

M. Eustache Plante, élu maire de l’Ile

St-Ignace avec une majorité de 54 voix
 

A l'Ile Saint-Ignace, au cours de la dernière élection muni-
cipale qui eut lieu mercredi dernier, nos “patronageux” ont eu te-seize ans révolus une aussi jèrement de pass en la ville

grande verve dans la conversa. TM! passage en
tion. un si grand enthousiasme des Trois-Rivières. où il s’était ren-

’ ‘du pour réglement de choses im-u‘il nous a,
dans la narration q | portantes. À cette occasion. il a vi-|
faite de certains incidents de sa | sîté de nombreux amis, entr'autres
longue vie et une si grande con-
fiance ajoutée à un espoir de vi- M. et Mme Romulus Caumartin chez

vre encore de longues années, ©ul. dit-il, 11 a été reçu comme un, ; 1 ‘ : 8;lorsqu'il nous parle de l'avenir. Prince! II adresse a ses hôtes tous ;

Monsieur Farly nous avoue qu’il se sent quelque peu affai- | Lu boutDpsee
bli par une récente et maligne attaque de paralysie qui l’a retenues
inactif pendant plusieurs mois, l'été dernier, mais il nous affirme

   

 

 

tion de cesser ses nombreuses activités et qu'il continuera, en dé-

recours aux même tactiques que dans Lanoraie. Les promesses
et les menaces ont plu de tous bords et tous côtés, Cependant, la
sage population de l’Ile St-Ignace, a eu elle aussi la fierté d’élire
un maire à sop goût en dépit des vaines promesses électorales.

MM. Romain Guevremont, Jean Bergeron, Wilfrid Plante
ont été eux aussi élus par acclamation, conseillers de cette
Municipalité.

Nous offrons à M. Plante ainsi qu’à son Conseil, nos félicita-
tions et voeux de succès dans ses nouvelles charges.

MECAACCEARENO

AVIS

M pit d’un bras ankilosé, d'exercer le métier qu'il a toujours aimé,

et qu'il pratique sans cesse avec un soin presque religieux depuis parthélemi. a acheté la ferme de :

‘M. Clodomir Ladouceur à la Petite !
Tout en causant, Monsieur Farly, en bon vieux Canadien Rivière de Berthier. M. Ladouceur!

des années qui ne se comptent plus.

dont il eat un type parfait, allume son brule-gueule et attise la

M. Paul-Emile Heneault de St-

ira demeurer, à l'avenir, à St-Marc
Petite fournaise de son salon de barbier où îl nous a reçu. tout de Verchères.

(à suivre sur lo page 2) (suite à la page 2)

Les contribuables qui doivent quelques taxes à leur
Corporation sont priés de les acquitter dans le plus bref
délai, sinon, les Autorités municipales devront leur in-
tenter des procédures judiciaires.

| LE CONSEIL DE VILLE.
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Pt l'enfant.

Le 13 mai, Marie Anita Claire, ;

de Berthier

TEL.: 87 BERTHIERVILLE

voudra

 

 

 

AVILA ROULEAU
NOTAIRE

Bureau et Résidence:

50 de Frontenac

Tél. 5

Tél 56

LOUIS A. TALBOT
AVOCAT

Conseil du Roi

Place du Marché.
Edifice Centrale d'Autobus.

BERTHIERVILLE, P. Q.
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J. A. BOIVIN
NOTAIRE .

141 De Frontenac

Tél. 37 BERTHIERVILLE

 

 

 

Tél. 157

D: PAUL DESJARDINS
chirurgien - dentiste

66 De Frontenoc
Anesthésie au gaz

Au-dessus de la Pharmacie
Principale.
 

Dr G.-H. PAGE
CHIRURGIEN - DENTISTE

Rayons - X

Anesthésie ou goz

115 BERTHIERVILLE

Téléphone: 304

FERLAND & LAPALME
Avocats

556 Blvd Manseau
Hon. Charles-Ed. Ferland, C. R.

Sénateur
Georges-Emile Lapaime,

B.A., L.L.B.
Député aux Communes

JOLIETTE

TITI

POUR VOS TRAVAUX DE

FOURRURES

— VOYEZ —

Mlle Marie-Rose Plante
28, Ave. du Collège
BERTHIERVILLE

Nettoyage et Glaisage.

TEL.

 

; d'offrir à M. et Mme Manègre ainsi

Petites Nouvelles
 

(suite de la première page)

 

DECES DE M. MICHEL
MANEGREDE ST-CUTHBERT.

Nous nous excusons de n'avoir pas

publié la semaine dernière, un

compte rendu des funérailles de M.

Michel Manègre., fils de M. et Mme

Cuthbert Manègre de Saint-Cuth-

bert. La nouvelle n'a pas paru pour

des raisons particulières qui, nous

l'espérons, ne se reproduiront plus.

“LE COURRIER” se fait un devoir ‘

qu'à leur famille, ses plus profon-

} | (Lucie

Y! marraine, M. et Mme Marcel Bran-

 

fille de M. et Mme Henri Turcotte

Branconnier). Parrain et

| connier (Anita Lavallée), oncle et

: tante de l'enfant.

Le 11 mai, Marie, Antoinette Mar-

guerite, fille de M. et Mme Alfred

Magnan (Ernestine Laporte). Par-

rain et marraine, M. Laval Lefebvre

cousin et Antoinette Magnan, tante

5 | de l'enfant.

Le 10 mai, Jos. Eddie Paul, fils

de Joseph Pagé et Alice Carpentier.

Parrain et marraine M. et Mme

Eddie Marchand (Laurette Pagé),

oncle et tante.

Le 10 mai, Jos. Bernardin Claude

Michel, enfant de M. Charlemagne

Clément et Jeanne Sylvestre. Par-

rain et marraine, M. et Mme Ber-

nardin Clément (Marie Laure Mas-

se), oncle et tante de l'enfant.

Le 9 mai, Jos. Rosaire Alain Guy,

enfant de M. Théodore Champagne

et Aimée Robillard. Parrain et mar-

raine, M. et Mme Louis Gonzague

Robillard (Georgina Turcotte), de

St-Cuthbert, oncle et tante de l'en-

fant.

MARIAGES.

Le 20 mai fut béni Je mariage de

Mile Denyse Bellerose, fille de M.

et Mme Charles E. Bellerose et M.

Gilles Tardif de Montréal.

Le 19 mai eut lieu à Berthierville,

le mariage de M. Jean Fernet de

Montréal et fils de feu Onésime Fer-

net et Marie Desrosiers et Mlle Lau-

re Alice D’Aragon, fille de M. et des sympathies.

DECES.

Lundi dernier. le 19 mai est dé-

cédé a Berthierville, M. Trudeul, pe-

re de M. Albertino Trudel et de

Mme P. Ste-Marie. Les funérailles

eurent lieu en l’église de Berthier-

ville, jeudi le 22 mai. ‘‘Le Courrier”

offre ses plus sincères svmpathies

a la famille Trudel.

A L'HOPITAL.

On nous apprend que M. L.-A.

Talbot, avocat est actuellement: à

l'hôpital où il a dû subir une opéra-

tion. Nous lui souhaitons un prompt

rétablissement.

A CENTRAL FALLS R.I.

A l'hôpital Notre-Dame de Cen-

tral Falls, R.I., un fils est né à M.

et Mme Lionel Richard, le 6 mai et

baptisé sous les noms de Jean-Ri-

chard. Parrain et marraine, M. et

Mme Maxime Salvas, amis de la fa-

mille.

Félicitations aux heureux parents.

A NEW YORK.

Mille Félicienne Boucher est de

retour d'un voyage à New-York, où

elle a passé une semaine.

BAPTEMES.

Le 18 mai, Marie Eveline Miche-

line, fille de Napoléon Pagé et Hé-

lène Rocray. Parrain et marraine,

M. Jean Rocray et Evelyne Rooray,

oncle et tante de l'enfant.

Le 18 mai, Marie, Marielle, Lise,

fille de Germain Baribeau et Lucil-

le Gauvin. Parrain et marraine, M.

et Mme Roland Gaudreault, (Ma-

rielle Baribeau), oncle et tante de

VTTUTYCTEUUUUOUTUTTOTTUTOUVOO

Tél - 107 C.P. 179

J. R. GERARD SYLVESTRE
Assurances Générales

71 Frontenac Berthierville

ee

Mme Delphis D’Aragon (Alexina

Sylvestre) de Berthier paroisse.

Le 17 mai. M. William Harnois

de St-Thomas de Joliette, fils de M.

Chs-Edouard Harnois et Lucienne

Garceau et Mlle Georgette Moreau,

fille de M. Jos. Moreau et Auréa

Brissette de cette paroisse.

DECES.

Le 19 mai eurent lieu les funé-

railles de Mme Josaphat Tellier

née Nellie Champagne, décédée à

Berthierville, le 16 courant à l'âge

de 54 ans.

Nos sympathies 4 la famille.

A MONTREAL.

Mlle Jeanne d’'Arc Mousseau, as-

sistait samedi le 10 mai à Montréal,

au Thé dansant en Jl’honneur de

l’Hon. John Bracken, Chef du parti

Progressiste Conservateur.

 

 

SOUMISSION POUR CHARBON ET
COKE

(Edifice fédéraux-— Province de Québec)

Des soumissions cachetées, adressées au
soussigné et portant sur leur enveloppe, en
sus de l'adresse, les mota: ‘Soumission pour
du charbon, Province de Québec’, seront re-
ques jusqu'à » heures p.m. (heure avancée
de l'Est), le jeudi 5 juin 1947 pour la four-
niture de charbon et de coke pour les édif-
ces du Dominion dans la province de Québec,
excepté Montréal (P.Q.)
On peut obtenir les devis et formules de

soumission en s'adressant à l'acheteur en
chef du ministère des Travaux publics, Ot-
tawa: à monsieur Roland Simard, Architec-
te surintendant, 150 rue Saint-Paul ouest,
Montréal; et à monsieur J.-A. Drolet, Archi-
tecte des Travaux publics, édifice de la
Douane, Québec (P.Q.).

Les soumissions devront être faites sur
ies formules fournies par le ministère et en
conformité des conditions et devis ministé-
riels qui y sont incorporés. La soumission
devra porter le numéro du permis des mar-
chands de charbon.

Le ministère se réserve le droit, au mo-
ment de donner la commande, d'exiger de
tout soumissionnaire à qui un contrat aura
été udjugé un dépôt de garuntie sous forme
d'un chèque visé par une banque à charte
canadienne, payable à l'ordre de l'honorable
ministre des Travaux publics, et égal à 10
pour cent du montant de leur soumission ;
ou des bons nu porteur du Dominion du
Canada où de la compagnie de Chemins de
fer National Canadien et de ses compagnies
constituantes, garantis sans conditions par
le Dominion du Canada quant au capital et
à l'intérêt: ou les bons susdits et, s’il y a
lieu, un chèque visé pour compléter le mon-
tant.

Par ordre,
4. M. SOMERVILLE,

Secrétaire.

Ministère des Travaux publics,
Ottawa. 12 mai 1947.  QAALMLALAALALAALAALAAALLLALALLALALAL
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VENDREDI, LE 23 MAI 1947

Nos personnalités de Berthier
(suite de la première page)

 

 

en maugréant sur la température maussade et le froid intempes.
tif de ces récents jours.

Ce ne sont plus nos saisons d'autrefois, nous fit-il, avec, dans
la voix une note de tristesse qui nous fait sentir la nostalgie du
passé dont souffre ce vieillard; dans le temps, ajoute-t-il, nous
avions de durs hivers, mais ils se terminaient au temps révolus
pour faire place à des saisons estivales qui n'ont plus. de nos jours
le cachet qu'ils offraient jadis.

Tout évolue, disait Monsieur Farly. même pour le pire: et le
vieux Figaro prononçait ces paroles en laissant se perdre son re.
gard encore vif, vers l'infini...

À notre demande au sujet de quelques notes biographiques,
le sympathique barbier de la rue de Frontenac ouvre une Petite
armoire de bois et en tire de multiples documents qu'il étale de.
vant nos yeux étonnés. Il y a là, de tout: notes biographiques
personnelles, renseignements sur à peu près chaque famille ré.
sidente de Berthier depuis des années, compilation de faits no-
tables survenus dans le comté depuis des temps reculés etc. etc,

C'est un véritable archiviste que nous avons devant nous
alors que nous croyions trouver à notre arrivée un simple figaro.

Nous promettons à Monsieur Farly de revenir le visiter et de
consulter ses intéressantes notes que nous avons l'intention de
résumer un jour, au profit de nos lecteurs, dans une brève ‘’his-
toire de Berthier et de son passé.”

Un trait carastéristique qui n'est pas sans posséder son ca.
chet d'originalité, et que les habitués de l’hospitalier salon du
figaro Farly connaissent, c'est le geste, dont il ne s'est pas dé.
menti depuis des années et qui consiste à interrompre à maintes
reprises la coupe de cheveux commencée pour aller croquer une
tablette de chocolat et boire un coca-cola, près la vitre de sa por-
te à travers laquelle il se délecte en regardant rouler les bicyclet-
tes dans la rue.

Monsieur Barthélemy Farly a intéressé de tout temps ses
concitoyens par son caractère original, ses attitudes sympathi.
ques pour tous, son art consommé du métier de coiffeur et ses
innombrables autres qualités. À preuve ces quelques réflexions
que faisait un collaborateur du Courrier de Berthier. en 19°8 et
que nous reproduisons telles quelles, certains qu’elles sont l'ex-
acte traduction de cette brillante personnalité.

Il a le bon esprit de se mêler de ce qui le regarde. Il regarde
bien des choses à la fois, trop peut-être, ce qui le porte à oublier
son action présente. Il ne revient à la réalité première qu'après
que son esprit d'observation se soit contenté pleinement: et, le
client seul en mesure le temps. Mais il a aussi le talent d'enjoli-
ver la chose pourintéresser le client hargneux et lui faire oublier
les heures,

Son salon sert de réunion à bien des gens, mais les potins de
l'endroit ou d'ailleurs ne se développent pas outre mesure. Il y
a toujours là une réserve marquée. On n'agit que superficielle
ment sans scruter les idées et les pensées des, sujets en cause.
D'ailleurs, on ne croit pas que le maître laisserait chez lui noir-
cir la réputation d’un chacun.

M. Farly est musicien à ses heures. Îl sait manier divers in-
truments avec dextérité et habileté. Le piano n'est pour lui qu'un

jeu: il fait du violon ce qu'il en veut: et. avec clarinette, il ne fait
qu’un. La musique lui donne l'occasion d'oublier les vicissitudes
des métiers et les contrariétés de la vie. Lorsqu'il s’y donne, il le
fait avec joie en y mettant toute son âme et tout son coeur
d'artiste.

On l'aime et on le respecte puisqu'il aime et respecte tout le
monde. On y gagnerait grandement à le voir s’allier à tous car sa
franche probité servirait d'encouragement à plusieurs.

Né en 1871 à Berthierville, Monsieur Barthélemy Farly s'est
uni à Mademoiselle Emilia Fagnan, le 13 février 1993 à Ber
thierville.

De ce mariage sont nés à leur tour, neuf enfants: dont qua-
tre ont survécu: Mlles Antoinette, Marguerite et Estelle, et Wil-
brod fonctionnaire municipal à Montréal.

À ce respectable et respecté concitoyen. à ce vénérable vieil-
lard que tous admirent pour son indiscutable esprit de droiture.
de compréhension et de sympathique sociabilité, nous répétons
ce que nous sommes sûrs que jeunes et moins jeunes disent en
leur intime pensée: ad multos annos: le comté de Berthier n'au-
ra jamais trop d'hommes de la trempe de Barthélemy Farly. le
doyen des citoyens comme aussi le doyen des Figaros.

Georges Couture.
« * *

AUX LECTEURS
Le rédacteur qui signe toutes les semaines sous cette rubrique, sent

le besoin de reitérer ici, sa détermination de ne pas s'inspirer des con
victions politiques de la personne qu'il va interviewer.

Tous ont droit de passer dans ces lignes et tous y nt. La rai

son de la publication de ces articles est essentiellement d'intérêt local:
nous désirons faire ressortir les mérites de nos hommes en vedette, chez
nous, à Berthier et nous ne nous permettrons jamais d'être partials ou
de nous lnisser influencer par quelque hierarchie politique et sociale
que ce soit.

Nox interviews se font au hasard des circonstances et le dernier
aussi bien que le premier entrevu par le soussigné, méritent toute Ila
considération des Berthelais quelle que soit la couleur de son drapeau
politique, à Ottawa comme À Québec.
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TRAVAUX EN ELECT    

 

   

POUR TOUS VOS

ADRESSEZ-VOUS A

YVON CHAMPOUX
Entrepreneur Electricien

2 Ave du Collège
RTHIERVILLE, P. Q.
pee

Tél: 63
BE
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    Vraiment.

L'opposition à la canalisation
du St-Laurent gagne constam-
ment du terrain dans la presse
du Québec. On se rend compte
de plus en plus que c’est plus
un projet d’électrifier que de
canaliser et qu’il n’est pas juste
ni pratique que tout le pays é-
cope dans une entreprise dont
profiteraient seulement 1'Onta-
rio et les Etats-Unis.

x Xx Xk

Le martyrologue de la route
srandit de façon effarente. Il va
vraiment falloir mieux policer
nos chemins, dresser procès-ver-
bal, impitoyablement, contre
l'excès de vitesse, les lumières
défectueuses ou absentes, les
freins qui ne fonctionnent pas
et, surtout, l'abus des liqueurs

LA VIE COOPERATIVE

 

ve du Bas St-Laurent qui grou-
pe 28sociétés et syndicats coo-
pératifs a tenu sa première as-
semblée générale le 29 avril. M.
Henri C. Bois y représentait la
Coopérative Fédérée, M. Lau-
rier Descôteaux, le Service de
l'Economie rurale, M. J.-Ernest
Dubé, le Service de la Propa-
gande du ministère de l’Agri-
culture.
Les officiers et directeurs é-

lus sont M. Philippe Bouchard,
de Luceville, président; Art.
Belzile, de St-Fabien, vice-pré-
sident et MM. Léon Paquet, de
St-Ulric, Jos. Rioux, de l'Isle
Verte et André Imbault, de St-
Léon-le-Grand, directeurs.

L'Union régionale Coopérati-|

LE

Ce nouvel organisme régional
se propose les fins suivantes:

1 — Etablir des relations sta-
bles entre les sociétés locales, la
centrale, l'Association professi-
onnelle des Cultivateurs et l’E-

t.

2 — Fournir à ses membres
les informations techniques et
autres;

3 — Desservir et conserver les
marchés susceptibles d’être ap-
provisionnés par la région;

4 — Trouver d’autres débou-
chés pour les produits agricoles
des sociétaires;

5 — Parfaire l’éducation des
sociétés et de leurs membres
pour la production, la prépara-
tion, la classification et la mise
en vente des produits agricoles;

6 — Collaborer étroitement
avec le Conseil Supérieur de la Coopération.
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POUR LA PROTECTION

DES PLANTES

La Société de Québec pour la
Protection des Plantes a tenu à
l'Université de Montréal, ven-
dredi dernier, sa 39ème assem-
blée annuelle.
Comme l’a expliqué M. Fer-

nand Godbout, président de la
Société, celle-ci tend à protéger
toutes les plantes cultivées con-
tre leurs ennemis naturels.
Des vingt-sept travaux preé-

sentés, plusieurs portaient sur
les résultats d’essais d’insectici-
des et de fongicides pour la pul-
vérisation des plantes, particu-
lièrement la répression de la ta-
velure des pommes.
Par résolutions, la Société de-

1

|mande aux ministères fédéral et
(provincial de l'Agriculture: 1)
!de continuer d'intensifier les re-
‘cherches dans le domaine agri-
icole; 2) d’amender les lois de
Protection des Plantes et des

| Mauvaises Herbes pour mieux
protéger les producteurs contre
l'importation de semences por-
teuses de germes de maladies.
M. Fernand Godbout, agrono-

me, a ête réélu président, M. Jo-
seph Duncan, chef de la division
de I'Entomologie a Québec, se-
crétaire et il aura comme ad-
joint, M. André Doyle, du Bu-
reau de la Protection des Plan-
tes.
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  enivrantes. Il faudrait inspirer
aux chauffeurs qui ont pris un,
coup de trop la sainte terreur de|
la police. Autrement, les héca-!
tombes de fin de semaine vont -
se multiplier.

* * = i

Il ne faut pas désespérer d’en:
venir à une entente avec la|
Russie. MM. Marshall et Bevin!
professent, sur ce point, un op-
timisme encouragé précisément :
par l’étroite coopération des
deux hommes d'Etat. Même si
Staline n’a guère de respect,
dans son coeur, pour la paix in-
ternationale, il sera forcé de
l'accepter à cause du chaos éco-
nomique dans lequel le Soviet
«e débat. C’est sur cela que
comptent MM. Marshall et Be-
vin, Les Etats-Unis ont toujours
parlé bas mais montré un bon
baton. Speak softly but carry a
big stick, disait Teddy Rossevelt.
Le Soviet, actuellement, parle
haut et n’a pas méme de baton.
La différence n'échappe pas aux
diplomates.

* * x

La science médicale fait des
progrès géants. L’isotope radio-
actif de la Bombetravaille main-
tenant pour la Paix et on l’em-
ploie dans le traitement des cel-
lules du sang. À Chicago, on a
beaucoup de succès dans le trai-
tement du cancer par l’absorp-
tion d’aluminium, de de magné-
sium et de mucine. A Washing-
ton, le Dr Wavsman a découvert
la griséine, qui est un antibioti-
que comme la streptomycine.
Les Drs Freeman et Watts, de
leur côté, en pratiquant une in-
tervention chirurgicale, font
disparaître l’angoisse terrible
qui est le lot de la plupart des
mcurables.

* * *

C'est en supprimant l’initiati-
ve privée, affirment les socia-
listes, que nous pourrons réorga-
niser un monde meilleur. Voila
encore une dangereuse illusion.
En effet, les libertés constituent
un tout indivisible. La suppres-
sion d’une seule, — qu’il s’agisse
de la liberté économique ou de
la liberté politique, la chose im-
porte peu — provoque la dispa-
rition progressive des autres,
emportées dans un méme tour-
billon. Le socialisme, et la preu-
ve en est faite, est autoritaire
Par nature. C’est ce que les Ca-
nadiens doivent comprendre a-
vant qu’il ne soit trop tard.
Soutenir la cause de l’entre-

Prise privée, fidéi-commissaire
des intérêts collectifs de la soci-
été, c’est, en même temps, jus-
lifiler la raison d’être des régi-
Mes parlementaires et démocra-
tiques. Les doctrinalres de la
.C.F. se trompent et nous trom-

pent quand ils disent que la so-
talisation de l'activité écono-
Mique est conciliable avec la
veritable démocratie.
mentreprise privée et Socialis-

e).

LA CHIMIE

 

““DES PRODUITS

chimiques?

   

  

     

  

   

  

 

   

   

JE NE MEN SERS PAS!’

AU SERVICE DES

sans cesse à améliorer l’avenir . .

consacrée au service des Canadiens.

CANADIENS

 

LE CULTIVATEUR. commebien d'autres.

pourrait avoir cette première impression.

Mais, si on y pense bien ..

Les engrais chimiques enrichissent La

terre. Les insecticides. les substances

employées à la destruetion des maux aise=

herbes ou à la protection des arbres fruitiers,

voilà encore quelques-uns seulement des

services de la chimie à l’agriculture.

Bon an, mal an, l’industrie chimique

innove et perfectionne sans cesse afin de

créer de meilleurs produits pour la ferme.

l’industrie et le foyer. La chimie travaille

. et Povale

C-1-L est le symbole d’une organisation
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LE CANADA CONQUIERT

SA PLACE DANS LE

CINEMA INTERNATIONAL

Jusqu'ici, le rôle joue par no-
tre pays dans le domaine du
cinéma international a été plu-
tôt effacé. Les Etats-Unis, la
Grande-Bretagne et la France,
pays avec lesquels nous pou-
vons rivaliser, jusqu'à un cer-
tain point, dans le domaine in-
dustriel, nous ont grandement
devancés sur cette route, si
pleine de possibilités. Pourtant,
nous pouvons compter sur une
foule de facteurs importants qui
militent tous en faveur de l’éta-
blissement, chez-nous, d’une in-
dustrie  cinématographique à
rayonnement international.
Songeons que le Canada, en
plus d'être le lieu de rencontre
du génie latin et de la technique
américaine, est une puissance
en plein essor économique, pour-
vue de ressources matérielles
.mmenses et variées, habitée
par une jeunesse vibrante, plei-
ne de talents, qui parle les deux

tistes a un vaste mouvement de
réforme du septième art.
Les directeurs et administra-

teurs de Renaissance Films Dis-
tribution Inc. ont déjà à leur
crédit des réalisations remar-
quables et qui augurent fort
bien pour l'avenir de leur entre-
prise. La Cie est installée dans
de vastes studios situés au nu-
méro 4824, Chemin de la Côte
des Neiges, à Montréal. Elle a,
de plus, acquis de vastes ter-
rains rue Notre-Dame est, a
Montréal, ou elle construira des
studios  ultra-modernes. Elle
s'est assurée, dés le début, de la
collaboration d’excellents tech-
niciens francais, américains et
canadiens. Elle s’est adjointplu-
sieurs compagnies cinématogra-
phiques importantes en France
et au Canada. Elle possède ses
appareils de prises de vue, de
projection et d’éclairage et R.C.
A. Victor Co. Ltd. lui a vendu
un équipement sonore des plus
perfectionnés.
Comme on peut le constater,

la compagnie Renaissance Films
Distribution Inc. est des mieux
préparées à doter le Canada
d'une industrie cinématographi-
que de toute première valeur. langues importantes du ciné

ma universel. !

Tenant compte de tous ces a-|
touts de grande valeur, qui font
du Canada un pays d'avenir au
point de vue cinématographi-
jue, un groupe d'hommes d'’af-
faires canadiens-français. ayant
4 sa tête M. J.-A. DeSève. co-;
fondateur et ex-directeur gé-
rant de la Compagnie France-
Film. assiste de M. l'abbé A.
Vachet. producteur français de
plasieurs films, notamment de
"Notre-Dame de la Mouise”,
fondait à Montréal, il v a quel-
ques mois seulement, une vaste
entreprise de production ciné-
matographique, la Cie Renais-
sance Films Distribution Inc.
Cette industrie de grande en-
vergure, nouvelle au pays, était
appelée a devenir. dans un
court laps de temps, une centra-
le internationale pour la pro-
duction, le doublage et la distri-
bution, dans le monde entier,
de films en langue francaise,
anglaise et espagnole.

La capital initial de Renais-
sance Films Distribution Inc,
qui était de $500,000.00, fut sous-
crit très rapidement. Il y a
quelques semaines, la compa-
gnie annonçait qu’elle avait été
autorisée à porter son capital à
$3,000,000.00. C'est pour cette
raison que les directeurs de Re-
naissance Films Distribution
Inc. ont lancé dernièrement
dans le public leur nouvelle é-
mission qui comporte 100,000 ac-
tions privilégiées classe “B”
d’une valeur au pair de $25.00
chacune. À cette occasion, les
promoteurs de cette compagnie
adressent un appel tout spécial
aux hommes d’affaires canadien
qui s'intéressent au développe-
ment de l'industrie cinémato-
graphique au pays.

La Cie Renaissance Films
Distribution Inc, qui s’inspire
d’un haut idéal de rénovation
chrétienne du cinéma, s’est tra-
cé un programme qui répond en
tous points à ses aspirations.
Elle se propose de réaliser, en
nombre considérable et à brève
échéance, des films récréatifs
de grande classe, où le souci de
la dignité morale sera respecté;
des films religieux où l’art le
plus authentique aura toute la
part qui lui revient; des fiims
d’enseignement adaptés à tous
les besoins de l'éducation; en-
fin, tout en visant à l’organisa-
tion d’un véritable journalisme
cinématographique, elle s’atta-
chera à assurer la participation

 

t

 

mais sur l'encouragement et
l’aide efficaces de nos hommes
d'affaires pour mener à bien
une entreprise qui s’imposait
chez-nous depuis de nombreu-
ses années et qui, en plus de
jouer un rôle important dans le
mouvement de réforme du ciné-
ma qui s’amorce, contribuera à
porter aux quatre coins du
monde le bon renom de notre
pays.

xxx

L'AMITIE CANADO-

SOVIETIQUE

L'enquête sur l’espionnage
russe a porté un rude coup au
“Comité d’Amitié canado-sovié-
tique” fondé durant la guerre
pour favoriser les relations cul-
turelles entre le Canada et la
Russie et qui réunissait alors
d’importants personnages. La
plupart se sont retirés discrète-
ment. La Canadian Tribune,
l'organe du parti ouvrier pro-
gressiste (communiste), nous ap-
prend cependant que parmi les
directeurs figure maintenant un
Canadien français bien connu,

 

 

Ses directeurs comptent désor- le sénateur T.D. Bouchard.

Berthier Box & Lumber Limited

SERTHIERVILLE, QUE.

Manufacturiers de Portes & Chassis

Bois de construction brut et préparé.

Finition intérieure, moulures, Etc.

Ten-Test & Masonite.

Depuis la fondation de cette manufacture par

J-D. Chénard, celle-ci a acquis une renommée qui s'é-

tend bien au delà des limites de la ville. C’est le désir

des propriétaires de maintenir ce renom en donnant à

sa clientèle un service courtois et une qualité supérieure.

G.-A. DAVIAULT, Président,

J.-A. Boivin, Vice-Président — J.-A. Tellier, Ses-Trés.

ARMAND DAUNAIS, Surintendant.  
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Le port de Montréal

 
 adéquate des écrivaihs et des ar-

$18,205,508; les exportations de Montréal
se chiffrent da $90,457,156; celles de Québec
a $19,306,398. Nous avons ici un autre
aspect de l‘activité commerciale de notre pro-

Connaissez mieux le Québec...

 

 

 
Connaissez-vous le Québec? Savez-vous, par
exemple, que notre province possède, à
Montréal et à Québec, deux des principaux
ports de mer du Canada? Comptant parmi
les principaux ports du monde, celui de
Montréal ne le cède qu'à New-York en
matière de capacité et d'équipement.

silos à élévateur pneumatique de Montréal peuvent emmagasiner
quelque 15,162,000 boisseaux de grain—ses entrepôts frigorifi-
ques comptent près de 5,000,000 de pieds cubes pour la con-

Les

servation de la viande et d'autres denrées périssables. Les Population, 3,500,000: commerce de détail
dernières statistiques placentles importations annuel, $818,671,000; valeur brute des
à Montréal à une valeur annuelle de osFU produits; $2,333,303,012; superficie, 523,860$442,436,323; celles de Québec à // milles carrés; de toute:losprovinces, Québec

  
SOYEZ FIERS DU QUEBEC, C'EST |
UNE PARTIE DE VOTRE PAYS

Photo Canadian Pacific Air Lines Limited

vince. On ne saurait donc s'étonner de la place importante
que le Québec occupe dans l'ordre des choses au Canada.
Première province de notre pays, le Québec se réclame d'une
longue et noble histoire ainsi que de grandes ressources naturel-
les et d'un grand développement industriel, mais son plus
précieux actif est l'esprit de son peuple qui a si largement
contribué à édifier une nation qui jouit aujourd'hui de la plus
belle perspective dans le monde entier.

VOICI VOTRE QUÉBEC

est la première en énergie hydroélectrique,
textiles, bois, papier-journal, chaussure,
tabac transformé, amiante et aluminium.
En vérité, notre pays est une terre promise.
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St-Gabriel

Mme Ulric Desrochers, décédée
à l'âge de 67 ans et 3 mois

 

 

Nous apprenons avec regret
la mort de Mme Ulric Desro-
chers, née Marie-Louise Cour-
chesne, de St-Gabriel de Bran-!
don, décédée vendredi, le 9 mai
dernier, à l’âge de 67 ans et 3
mois.
La défunte laisse pour pleu-

rer sa mort, outre son époux,
M. Ulric Desrochers, ses en-
fants: Alcide, Alice, Léda, Lu-
cien, Hildége, Ernest, Roland,
Julien, Normande, Georgette;
plus de 41 petits-enfants et une
arrière petite-fille; ses frères et
soeurs et un grand nombre d’au-
tres parents et amis.
Le service a été chanté par

M. le curé O. Ferland, assisté de
Messieurs les abbés D. Houle,
diacre, et Léo Lanoix, sous-dia-
cre. Aux 4 autels latéraux, des
messes furent célébrées par M.
le curé Chaussé de St-Edmond,
et les abbés Chs. Ed. Guilbault,
Gérard Lavallée, et Lionel La-
noix.

Les
réol Armstrong, D. Trudeau, R.Dubois, P. Arbou

des Dames de Ste-Anne.
Ont conduit la dépouille mor-

telle au cimetière, les membres

i Chevaliers de Colomb et
| grand nombre de parents
d’amis.
Le “Courrier” se fait un pi-

eux devoir d'offrir ses condolé-
ances à M. Ulric Desrochers et
à sa famille.

xxx

St-Cuthbert

Le six mai est décédé subite-
ment à l’âge de vingt et un ar-
Michel Manègre fils de Cuth-
bert Manégre et de Anna Ro-
berge le défunt laisse dans le
deuil outre son père et sa mère
ltrois soeurs: Mme Lucien Cha-
| put (Cécile), Mme Armand Lam-
bert (Jeanne d’Arc) et Lauret-
te; deux frères: le Dr Régis
|Manègre de l’Assomption et
| Guy: un neveu Réal Lambert

|

 

 
ainsi que plusieurs oncles, tan-
tes, cousins et cousines. L’ab-
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BERTH  

Dr. LUCIEN HENAULT

CHIRURGIEN-DENTISTE

145 rue De Frontenac

Voisin du Notaire Boivin.

Bureou ouvert tous les soirs.

Anesthésie au goz
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Dollard Armstrong
BIJOUTIER

128, rue Montcalm

BERTHIERVILLE

SPECIALITE: Réparations

horloges, bagues, diaman EN VENTE Stock considérable de montres, cadrans,

de montres, horloges, etc.

ts, bijoux de tout genre.  
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Uoanhoe B.

BERTHIERVILLE

67 Frontenac

Tél. 32 
COMPTABLE AGREE

 

Richer, C A

MONTREAL

4, Notre-Dame Est

Suite 601 — MA. 4213  
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Porteurs étaient MM. Fé- so
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ute fut faite par le curé de la | $4
paroisse, l'abbé Robillard, le

l’abbé
Roberge, curé de Mont

| Baillard, Abitibi, les abbés Poi-
jrier et Parent assistaient com-

de la famille, les tertiaires, les|
un
et de I'lle Dupas, 1'abbé Riopel de’

|
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me diacre. Au coeur on remar- |
quait M. le curé Toupin de St-:
Cuthbert, M. le curé Grégoire

St-Damien, le Rév. Père Bolduc|
c.s.v. La dépouille mortelle é- |
tait portée par ses cousins: Lau-'
rent Roberge, Emilien Laporte,
Gilles Marcoux, Marcel Cardin,
Jean Paul Latraverse, Régis |
Clément. La quête fut faite par
Jean Hercule Roberge cousin et
Fernand Farley petit cousin du
défunt. Le cantique d'adieu fut
chanté par Messieurs François
Desrosiers, Camille Ducharme,|
Gérard Sylvestre et son frère
tous de Berthier. On remar-
quait une très grande assistan-
ce aux funérailles. La famille
a reçu un très grand nombre de
condoléances,
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SPECIALITE IMPOT SUR LE REVENU

BUREAU

MONTREAL 1594 Blvd St-Joseph. Tél FR 9583

BERTHIER: Notaire J A. Boivin. Tél. 37

ST-GABRIEL DE BRANDON: Dr Lionel Brissette. Tél: 66
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CA -BA-CO en vogue

Excellente préparation ou Chocolat.

Sucré pour Breuvage, chaud ou froid.

EXQUIS — NUTRITIF

Un repas avec CA-RA-CO donne entière satisfaction

DEMANDEZ-LE CHEZ VOTRE EPICIER.

40 sous.Boîte d'une livre — --

Manufacturé par: J. PAUL FERNET
BERTHIERVILLE, P. Q.

022rieintagegratteCite

Joffre (Gagnon. EPA

Auditeur Public Accrédité

 

 

BUREAU OUVERT TOUS LES SOIRS

DURANT LES MOIS DE MARS ET AVRIL

Téléphone: 337 — 91, rue du Roi, — SOREL, P. Q.   
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Un millage supé-
rieur . . . et une
sûreté supplémen-
taire . . . font des
pneus Goodyear le 
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choix incompa-
rable des automo-
bilistes économes.
Vous pouvez béné-
ficler vous aussi
de ces avantages
reconnus . . . pro-
curez-vous des
Goodyear de lon-
ue durée au-

Jourd'hui.

Le pnou qui donne de beaucoup
le meilleur millage est

GOODFYEAR

Berthierville Automobile Ltée
| Tel: 40 w

 

38 rue Frontenac, Berthierville
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VINCENT LAVALLEE
RESTAURANT EPICERIE

QUINCAILLERIE: Peinture — Outils de toutes sortes

ACCESSOIRES ELECTRIQUES

Rodios, Fers à reposser, Choufferettes

ADRESSE: En face du Collège, Tel: 240

BERTHIERVILLE.
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PHOTOGRAPHIE

Gardez un Souvenir de vos Réceptions — Fêtes de

famille — Anniversaires — Mariages.

Adressez-vous à la

Pharmacie Principale, Enrg.

Henri Dugas, Phar.-Chimiste, Prop.

68 rue Frontenac — Tél: X15 — BERTHIERVILLE.

Produits Rexall.

Développement — Impressions — Agrandissement.

Service de 24 Heures.

Livraison par Malle Satisfaction Garantie.   
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SOSBRLVBOGVHED
NAISSANCHS:—

Claude Yvon,

cultiva-

le 12 mai, Joseph

enfant de Joseph Lavaute,

teur et de Florence Pichette, Par-

rain: M. Joseph Pichette, ondle de

l'enfant. Marraine: Mile Ilona Pi-

vhette de St-Léun, sueur du parrain.

le 15 mai, Marie Cyprianna Co-

lette, enfant de Antonio Gérin La-

joie et de Alice Lessard. Parrain et

marraine: M. et Mme Albert Les-

-ard. grands-parents de l'enfant.

MARIAGE:—

samedi le 31 mai a l'église St-

Pierre de Shawinigan, sera célébré

dans la stricte intimité le mariage

de M. Vital Phifibert. gérant du

magasin People, fils de M. et Mme

Herménégilde Philibert de Shawini-

zan, à Mlle Gabrielle Martel, fille

de M. et Mme Philippe Martel. éga-

lement de Shawinigan Falls.

RECEPTION:—

Ces jours derniers M. et Mme

Joseph Hébert Trecevaient à une

soirée de cartes M. et Mme Zéphi-

rin Hébert, M. et Mme Arthur Hé-

bert, M. et Mme Armand Hébert,

M. et Mme Walter Vallières, M. Jos.

Lambert.

{CT ET LA:—

Mmes Zéphirin Hébert et Walter

Vallières en voyage à Chicago ré-

cemment!

M. et Mme Zéphirin Hébert et

leurs enfants Gisèle, Jeannine,

Pierrette, J.-Claude et Thérèse, en

vacance chez M. Jos. Hébert.

Mlle M.-Ange Bélanger e.g.m. à

l'hôpital St-Joseph des Trois-Riviè-

res, chez Mme Larrivée.

Mile Florence Allard en fin

semaine à Montréal.

Mme Mendoza Chevalier de Mont-

réal accompagnée de ses deux file

Jacques et Pierre ont passé quel-

ques jours chez M. Nap. Chevalier.

M. Roger Bertrand de passage à

Montréal au cours de la semaine

dernière.

Mlie Rollande Bareil de passage

à St-Barthélemy ces jours derniers.

M. et Mme Maurice Laurendeau

du Cap de fa Madeleine en visite

chez Mme Omer Diamond dimanche

dernier.

Mlle Antoinette Lambert de pas-

sage à Montréal en fin de semaine.

Mlles Laure Bussière et Réjean-

ne Savoie à Montréal à l'occasion

de la fête de l'Ascension.

Mlles Jeanne-Mance et Louiselle

oyon a Trois-Rivières récemment.

Mlle Florie Heaton à Montréa] la

semaine dernière.

Mlle Ozéa Pichette g.m.e. a passé

la fin de semaine à St-Jean d’'Iber-

ville chez son amie Mme Phaneuf.

Mme Maurice Guinard à Mont-

réal en fin de semaine.

M. et Mme T. Gagnon du Cap de

la Madeleine chez M. et Mme J.-C.

Fortin dimanche.

Me Hamilton Heaton dans sa fa-

mille ces jours derniers.

Mme Jos. Therrien de l’Assomyp-

tion chez M. Hermile Fortin derniè-

rement.

Mme H. Pratte de Montréal dans

notre ville dimanche dernier.

Mmes E. et O. McMurray de St-

Alexis des Monts à I,oulseville jeu-

di dernier.

M. le juge Lajoie des Trois-Riviè-

res dans notre ville samedi dernier.

de

M. Marc Paul aux Trois-Rivières

vendredi dernier.

M. C.-E. Descheneaux à Montréal

vendredi dernier.

M. Léopold Dionne des Trois-Ri-

vieres en fin de semaine dans sa

fumille.

Mile Lucienne Caron est de

tour d'un voyage a Québec.

M. Gilles Gravel de N.-Dame de

irâce en fin de semaine chez M.

Hector Caron.

M. et Mme Robert Gagnon. M. et

Mme Hector Caron, Mlle Lucienne

Caron à St-Jean d'Iberville diman-

che dernier.

Mlle M.-Blanche Larrivée de pas-

sage à Montréal au cours de la se-

re-

 maine dernière.

M. Arthur Brissette de Québec

accompagné de son petit-fils Louis

Larochelle en visite chez M. Marcel

Brissette la semaine dernière,

Mlle Madeleine Béland à

réal en fin de semaine.

M. l’abbé Armand Tessier à To-

ronuto rendre visite à un oncle.

Mlles Ghislaine et Jeannine Rin-

guette accompagnées de M. Pacifi-

que Fortin, de passage à Montréal

la semaine dernière.

Mont-

REUNION DES DENTISTES :—

Samedi soir dernier se tenait au

Château Louise. le diner de l’Asso-

ciation dentaire des Trois-Rivières

et du district, au cours duquel le

Dr R. Beaudry prêcha la coopéra-

tion aux dentistes.

La réunion groupa un nombre

considérable de dentistes venus de

toutes les parties de la région des

Trois-Rivières et de la rive sud et

fut marquée comme toutes les aga-

pes des dentistes du plus bel et

meilleur esprit de confraternité.

MARIAGE

BELLEMARE-LEMYRE :—

Ces jours derniers, en l’église de

Louiseville, fut béni le mariage de

M. Lionel Iemyre, fils de M. et

Mme Ovila Lemyre, décédés, de

Maskinongé, A Mlle Colombe Belle-

mare, fille de M. et Mme Georges

Bellemare de Louiseville.

La bénédiction nuptiale leur fut

donnée par M. l’abbé A. Tessier.

Agissalent comme témoins: M.

Adélard Lemyre, oncle du marié et

M. Georges Bellemare père de la

mariée, La mariée eut les honneurs

des Enfants de Marie.

Après le mariage il y eut récep-

tion chez les parents de la mariée,

à laquelle prirent part un grand

nombre de parents et d'amis; après

quoi les mariés partirent pour voy-

age à Québec et à Ste-Anne de

Beaupré. Nos meilleurs voeux.

ASSEMBLEE DE L'EXECUTIF DE

LA CHAMBRE DE COMMERCE :—

A son assemblée de l'exécutif et

son Assemblée générale de la se-

maine dernière, la Chambre de

Commerce des Jeunes de Louiseville

a appris la démission de son Prési-

dent actuel Marc Paul.

Gaston Fleury, fondateur et ex-

Président a été nommé pour exercer

la fonction de Président jusqu’à la

fin du terme courant.

Il fut résolu que l’administrateur

régional soit nommé pour une pé-

riode d’un an et soit rééligible pour

un deuxième terme,

On a appris que le journal ‘Le

Jeune Commerce a été donné par

contrat pour trois ans à la Tribune

de Sherbrooke.

Yvon Trudeau a été nommé di-

recteur en remplacement de Gaston Fleury nommé Président.  

Il fut décidé que l’organisation

en vue du dévoilement du monu-

ment aux braves morts durant la

guerre, soit confiée à Rolland Le-

mieux et Gilles Fortier.

Une grande souscription sera lan-

cée dans le public à cette occasion

et ce afin de défrayer le coût de l'é-

rection d'un tel monument dont le

dévoilement aura lieu au cours de

juin.

La Chambre de Commerce tou-

jours soucieuse du progrès et du

bien-être général décide d'aider

l'O.T.J. par sa coopération à former

des équipes de sports; à cette fin

Marcel Desroches est nommé prési-

dent du Comité des sports.

Marc L'Heureux, Président de

l’O.T.J. remercie la. Chambre de

Commerce pour ce qu’elle a déjà

fait dans le passé et compte sur son

appui pour faire un succès de cette

organisation qui ouvrira sa saison

officielle le 24 juin.

On annonce pour tout prochaine-

ment la venue d'un conférencier du

C.P.R. qui nous entretiendra sur le

système ferroviaire avec présenta-

tion d’un film.

Le Comité civil de la Réhabilita-

tion est formé de tout l'Exécutif de

la Chambre, comité devant venir en

aide aux vétérans.

Il est décidé qu’une demande

soit adressée à la Ville en vue de

faire observer les règlements de la

circulation en Ville.

Certains autres projets d'intérêt

général au programme de la Cham-

bre sont remis à une prochaine

séance, pour étude.

Le Publiciste.

PENSEE:—

On a du mérité à être bon que si

l'on est tenté de ne pas l'être. ..

ADSRACSSOSSS

St-Barthélemi
01000600000600
CONVENTUM AU COUVENT:—

Revoir l'Alma Mater, prendre un

nouveau contact avec les Religieuses

semblables à celles qui ont guidé

nos années de formation, admirer la

belle jeunesse qui nous remplace a-

vec les mêmes ambitions de se pré-

parer à la vie... voilà qui ne laisse

aucun coeur indifférent. Les Ami-

calistes du couvent de St-Barthéle-

my ont eu ce plaisir, le mardi, 13

mai, et je crois pouvoir interpréter

les sentiments des témoins en di-

sant que cette réunion a été un ré-

confort mora} pour toutes.

Mais le but d'un Conventum ne

se réduit pas à un simple revoir, si

doux eoit-il; pour en donner Ila

preuve, voici le programme du der-

nier:

Adresse de blenvenue

élèves actuelles;

Election d’un nouveau Conseil de

l'Amicale;

La bénédiction d’une statue

Notre-Dame de Fatima;

Le goûter familial;

Le mois de Marie à l'église chan-

té par la bonne chorale du couvent.

L'adresse, la voici, pour les ab-

sentes qui auraient goûté, comme

nous, les sentiments délicats de

leurs petites soeurs:

Chères Amicalistes,

Notre Couvent a le coeur hospi-

talier; il reçoit présentement avec

la plus cordiale affection ses chères

anciennes, maîtresses et élèves.

qu’une invitation récente convoque

en conventum annuel. Les Religieu-

ses, nos mères éducatrices, vous ac-

par les

de

saluons avec des sentiments de fier-

té et d'estime très sincère. Vous

êtes nos grandes soeurs; votre sou-

venir reconnaissant pour l’Alma

Mater et votre douce sympathie pour

celles qui l'habitent entretiennent

le ‘feu sacré au foyer’; vous n’ê-

;tes pas parties tout entières, votre

généreux dévouement aux oeuvres

d'éducation, votre esprit de solida-

rité et d'entre-aide, en faisant la

force et la vitalité de votre Amica-

le, témoignent de votre souci de

nous rester fidèles de coeur et d’ac-

tion.

Aujourd'hui, en plus de vos bons

procédés habituels, vous dotez notre

maison d'un trésor inappréciable...

la statue de notre Mère du Ciel, la

Vierge de Fatima. Que nous som-

mes heureuses de ce dépôt précieux

confié à notre dévotion d'Enfants

. de Marie et avec quelle ardeur nous

; Vous remercions! Que cette douce

| Reine soit un lien de plus entre les

| Amicalistes et les élèves actuelles,

;lien de piété mariale forte et sincè-

|re, qui soit pour nous toutes un ga-

‘ge de paix et de bonheur!
: L'élection par scrutin

 
secret à

donné comme nouveau Conseil de

| l'Amicale:

| Présidente: Mme Rodrigue Syl-

| vestre.

|  Vice-Présidente: Mme Eugène
| Farley.

| Secrétaire: Mlle Laurence St-Yves

“  lère conseillère: Mme Cyrille

| Bernier.
| 2e conseillère: Mme Joseph Mayer

i En remerciant cordialement les

| James qui ont administré l’Amicale
avec un dévouement inlassable de-

puis 6 ans, nous avons souhaité le

succès aux nouvelles élues auxquel-

les nous avons pleine confiance pour

faire prospérer notre groupement et

le rendre de plus en plus actif et

dévoué à notre chère Alma Mater.

La statue de Notre-Dame de Fa-

tima a été bénite par le Rév. Père

C.-H. Lesage, C.S.V. en l'absence

regrettée de M, le chanoine Curé.

Ce bon Père à rappelé brièvement

le grand fait de Fatima et souhaité

à toutes que la statue qu’elles ont

contribué à acheter avec Mme Cy-

rille Bernier, soit une protection

pour les familles et le pensionnat.

Après le goûter gaiement con-

sommé aux réfectoires du pension-

nat, notre piété d'Enfants de Ma-

rie, nous dirigea vers l'église pour

la bénédiction du St-Sacrement. De-

vant Jésus et Marie, les proteo-

teurs de la Communauté qui nous a

reçues si affectueusement, nous a-

vons remercié le Ciel des faveurs et

des protections spéciales dont nous

avons été l'objet; nous avons prié

pour que le couvent que nous ai-

mons, institution indispensable de

la llberté religieuse et civile dont

elle a besoin pour accomplir son

oeuvre d'éducation de la jeunesse.

Une Amicaliste.

LA “FETE DES MERES"

A L'ACADEMIE :—

Dimanche, le 11 mal, les élèves

de l’Académie donnaient une petite

séance à l’occasion de la Fête des

Mères. Ils ont profité de cette cir-

constance pour inaugurer ia Section

juvénile fondée depuis peu à l’école

Section juvénile!... Mouvement

inconnu pour. plusieurs et qui de-

mande un mot d’explication.

La Section juvénile est un mou-

vement patriotique et religieux.

C'est une filiale, ou avant-garde de

la Société St-Jean-Baptiste. Le Se0-

tion est invitée à fournir son con- 
notre paroisse, joulsse toujours de |

 

 
 

cueillent joyeusement, et nous, les/cours à la Société St-Jean-Baptiste

plus jeunes de la famille, nous vous, dans toutes les oeuvres nationales

et parolssiales à sa portée. De son
côté la Société St-Jean-Baptiste pa.
roissiale favorise par tous les moy-

ens possibles le travail de la Section
juvénile.

La Section juvénile tend surtout

à développer chez les élèves la fier.

té, l'initiative et le désintéresse.

ment.

La Section est done une école de
FIERTE française dressée contre le
respect humain. C'est une école

d’INITIATIVE pour le bien dressée

contre l'à-peu-près. Ecole aussi de

DESINTERESSEMENT dressée con-

tre 1'égoisme.

La Section juvénile organisée à

l’école par le dévouement des pro-

fesseurs: RR. FF. H. Bélisle, csv

et H. Lafontaine, c.s.v., porte le

nom de ‘Section Dollard’.’ Le Con-

seil est formé comme suit:

Président: Léo Bastien

Vice-prés.: Maurice Durand

Secrétaire: Célestin Massé

ler conseiller: René St-Yves.

2e conseiller: René St-Antoine

3e conseiller: René Bussières.

Le PROGRAMME de la séance

était le suivant:

1 — Discours du Président de la

Section.

2 — Prière de la Section.

3 — Serment d'honneur au dra

peau.

4 — Chant de la Section: ‘‘Mon-

tez toujours!”

5 — Récitation - élèves de 3e an-

née: ‘‘Petite Mère, c’est toi’!

6 — Chant: ‘C'est l’aviron...”

7 — Récitation: 4e année: “Le

faux malade”.

8 —  Récitation - 5e année:

“Cher petit oreiller”.

9 — Chant: “La Messe en mer”,

de Théodore Botrel,

10 — Récitation - 6e et 7e année:

“Le coeur d’une mère”.

11 — Récitation - 8e année: “A

ma mère!”

12 — Chant: ‘Ah! vous dirai-je

maman!”

13 — Apothéose des Mamans.

14 — Chant: ‘‘La Prière en fa

mille”.

15 — Discours.

O Canada!

Au piano d'accompagnement: Ma-

dame Dr Eugène Landry.

Madame la Mairesse, Madame Eu-

gène Farley, fut invitée à dire un

mot au nom de toutes les mamans

‘et grand'mamans présentes. Elle

s'acquitta aimablement de sa tâche.

et sut tirer de son coeur de mère

des paroles touchantes et bien ap

propriées à la circonstance.

En conclusion, le Père C.-H. Le

sage, c.s.v., Directeur, fit ressortir

la beauté de ce geste de ka Fête des

Mères; félicita les élèves de p'êtré

heureusement tirés d’affaire dans cô

premier essai; souligna l'initiative

et le dévouement de leurs deux pro-

fesseurs. Il termina en donnant

sur demande de M. le Président, 5

bénédiction aux mamans et à leurs

chers enfants.

CENTENAIRE DES C8.V.:—

A l'occasion du centenaire de
l'arrivée des Clercs de St-Viateur

au Canada, un grand Pageant aurs

leu au Séminaire de Joliette les 3
5, et 7 juin, à 9 heures du soir. Le
théâtre sera construit en plein air

et le spectacle grandiose groupes

500 figurants, 300 choristes et 76

musiciens.

On peut retenir dès maintenant
ses billets en s'adressant à Mle
Gilberte Dumaine de notre localité
qui se fera un plaisir de donmer tous

(suite en page 7)
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les renseignements voulus. Qu'on

ne manque pas d'assister à l’une de

ces soirées! Ce sera une manifesta-
tion inoubliable!

COMMENCEMENT D'INCENDIE:;—-

Dimanche dernier, vers 9.30 hres

du soir, le tocsin alertait la popula-

tion du village. Le feu venait de se

déclarer chez MM. Louis et Léo Al-

lard, dans la cuisine d’été. Des voi-

sins se rendirent rapidement sur les

lieux et à l'aide d’extincteurs chimi-

ques purent amortir le feu en at-

tendant l’arrivée des pompes.

Un Coneeil  imprévoyant. ayant

jugé bon, il y a quelques années, de

faire combler un grand puits muni-

cipal, presqu’en face de la demeure

de M. Allard, on fut obligé d'instal-

ler les boyaux dans un petit puits

d'un voisin. Si l'incendie eût été

d'inportance, l’eau se serait épui-

sée dans cinq minutes et la parois-

se aurait enregistré le pire désastre

de son histoire. Heureusement. on

put maîtriser l'incendie dès le dé-

but et les dommages ne sont pas

très considérables. L'accident est

probablement dû à une cheminée

défectueuse.

\u prône, dimanche, monsieur le

curé a loué le dévouement des pom-

piers volontaires et a attiré l’atten-

tion de toutes les familles sur Ie

beau travail des extincteurs chimi-

ques. ‘Chaque foyer devrait en pos-

séder un, dit-il; c’est l’article par

excellence pour un commencement

d'incendie.” I a recommandé 1a

prudence à tous et demandé à la po-

pulation de ne pas craindre de faire

des sacrifices pécuniers pour assu-

rer à nos propriétés, publiques ou

privées, le maximum de protection

vontre le feu, Chacun sait ce qu’il

en coûte actuellement pour bâtir.

Ne prenons pas de risques!

Nous apprenons de bonne source

que notre Conseil municipal entre-

prendra sous peu de grandes répara-

en,
LE COURRIER DE BERTHIER PAGE 7
 

remplacera une bonne partie des
boyaux devenus preequ'inutilisables.
Nous félicitons chaleureusement

le maire et ses conseillers de tra-
vailler à améliorer notre système à
Incendie. Ce département, bien orga-
nisé et bien suivi, assurera à toute
la paroisse une protection indispen-
sable pour les nombreuses oeuvres
que nous avons. “S tu veux la paix,
prépare-toi à la guerre... Et
prépare-toi vite!

rey

DEUXIEME TENNIS:—

Grâce aux persévérants efforts de
M. Achille Béland, chef de gare du
C.P.R.. ot de quelques amis, un
deuxiéme tennis est a ge construire
au Petit St-Jacques, pour accommo-
der la jeunesse du bas de la parois-
se.

M. Joseph Mayer a fourni le ter-
rain et nous croyons que, dans une
quinzaine, le court sera prêt à rece-
voir les amateurs. Félicitations aux
organisateurs et bon succès!

AUTOBUS :—

La Cie de Transport Provincial a
repris son service depuis mardi der-
nier, 20 mai, Les horaires sont à
l'heure avancée et voici les départs
de St-Barthélemi, à la station du
Magasin Mercure:

VERS MONTREAL (tous les jours)

8.45 A.M.

5.30 P.M.

En plus, le SAMEDI: 8.25 P.M.

le DIMANCHE: 10.00 P.M.

VERS LOUISEVILLE tous les jours

10.45 A.M.

7.50 P.M.

En plus, SAMEDI et DIMANCHE:

2.40 p.m.

DE CI, DE QA...

NOUVEAUX TELEPHONES: M.

Philippe Durand (605-11); les ins-

tallations suivantes seront proba-

blement terminées en fin de semai-

ne: Taxi Martia] Brizard, Alcide

Frappier et Dominique Bernéche.

x Xx *

PROCHAIN MARIAGE: On an-

nonce le prochain mariage de Mlle

Esther Savoie, garde-malade, fille

de M. et Mme Romulus Savoie, à M.

Maurice Trudel, professeur de Mont-

réal. tions à notre station de pompes et

rsaiooieiiososirpolroipolplratsoirpadsdpaiooiodod
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CADEAU

C'est lo semaine dernière, le jeudi 15 mai, de 12.30
à 1.00 heure, que commençait le programme:

présenté par Alberto Chabot, pâtissier-boulanger.
Avec tout achat de $1.00, M. Chabot vous remettra

un coupon que vous enverrez à CJSO et vous gagnerez
probablement une des deux magnifiques paires de bas
nylon, tirées à chaque émission!

Écrivez nombreux et ne manquez pas d'inclure à
vos lettres les coupons que vous distribue Alberto Chabot!

Lo plus belle Musique, le plus beau Cadeau Musical!

CADEAU MUSICAL!
12.30 à 1.00 heure — le Jeudi!
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Votre bon encouragement

nous permet de vous offrir

ce qu’il y a de plus nou-

ME veau et de plus perfection-

M né en fait de

Nettoyage Français

TEINTURERIE

ST-LAURENT
Louiseville Tél.: 154  

La première communion solennel-

le des enfants aura lieu le dimun-

che de la Pentacôte, à la messe de

sept heures.

* * *

Le docteur et madame Pierre

Chauveau en voyage à Portneuf le
15 mai.

* * +

Nous souhaitons prompt rétablis-

sement à Mme Albert Savoie, reve-

nue récemment d'un séjour à l'Hô-

tel-Dieu de Montréal, où elle a subi

une opération à un oeil.

x “ +

Par referendum, le 9 mai 1946,

la paroisse se prononçait par une

forte majorité en faveur de l'heure

d'été.

* * »

M. Dominique Bernèche déména-

Zé depuls quelque temps dans sa

maison de St-Joachim. M. Arthur

Plante occupe le logis de M. Bern

che au Village.

x * *

Le Taxi R.-Paul Drainville a fait

l'acquisition d’un beau Plymouth

1947. M. Arthur R. Valois est pro-

priétaire d’un camion et s’occupera

de transport en général.

* x x

M. Jos. Mercure et sa famille en

visite à St-Jérôme et à St-Canut.

dimanche dernier, chez leur fille

religieuse.

x Kk Xk

Jean Chauveau et Conrad Du-

quette de Montréal ont accompa-

gné Jacques et René à la pêche di-

manche. Ils sont revenus avec quel-

ques truites et trempés jusqu’aux

os. Les plus ‘‘poissons’ ne sont pas

ceux que l'on pense, C'est du moine

ce qu’en disent Hélène et Elisabeth’

x #*

Nous sympathisons de tout coeur

avec nos amis du rang du Nord

(plus de 35 familles) qui sont pra-

tiquement isolés de tout depuis près

de six semaines. À cause de la crue

des eaux du fleuve, aucun moyen de

communication autre que la chalou-

pe, jusqu’au ‘‘trécarré’ du Petit St-

Jacques. Gens et animaux ont hâte

de fouler le ‘‘plancher des vaches”!

kx kk

T1 est rumeur que M. P.-E. Maheu,

propriétaire de l'hôtel Montmartre,

ferme sa pension en juin pour aller

s'occuper de son restaurant à St-

Gabriel.

A L'ECOLE REGIONALE

D'AGRICULTURE:—

Cours pratique de chaponnage

Le 9 mai dernier, le R.F. Ray-

mond Lazure, c.s.v., agronome-pro-

fesseur, convoquait par lettre circu-

laire ses anciens élèves (promotion

1947) à une démonstration de cha-

ponnage fixée au samedi, 17 mai,

Sur nos 20 finissants, 13 ont pu

répondre à l'invitation. Arrivés pour

la plupart le vendredi soir, ils sont

retournés les uns samedi soir, les

autres le dimanche, tous manifes-

tant la joie de passer encore quel-

ques heures ensemble.

MM. les agronomes suivants, spé

cialistes en aviculture, ont prété

leur concours avec une grande bien-

veillance: MM. Raoul et Hermann

Dumaine (St-Barthélemy); J.-Rol-

land Brossard (Louiseville); Jules

Brosseau (Trois-Rivières).

Après un dîner intime pris dans

le réfectoire de l’école, MM. les

Agronomes et ie R.P. Directeur ont

bien voulu, sur la demande du Fr.

Lazure, donner à nos élèves des

conseils précieux, inspirés par l'ex-

périence, et de nature à encourager

nos jeunes agriculteurs à entrepren-

dre, ou à développer, ou à perfec-

tionner cette branche importante

que sont les industries avicoles.

A noter le BUT éducationnel que

s’est proposé l'Ecole Régionale d’A-

griculture en organisant cette jour-

née de démonstration pratique, Aus-

si le succès Temporté par nos ap-

prentis en chaponnage, puisqu’à da-

te, sur 800 cochets chaponnée, nous

n'avons perdu que 70 sujets. 
 

En terminant, voici la réponse

que donne le Fr. Laurent, Trappiste

en charge des poulaillers d'Oka. a

la question ‘Pourquoi chaponner?”

‘“Bn chapounant les cochets, nous

retirons un double profit: les cha-

pons sont plus faciles à garder et

conservent une haute qualité de

chair à un Age plus avancé".

Voir Annuaire Avicole 1946-1947,

p. 78, pubHé par le Comité des In-

dustries Avicoles du Québec.

DURSSS

Maskinongé
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MANIFESTATION DEs

ANCIENS RETRAITANTS:—

Vous êtes cordialement invité à

prendre part à la grande manifesta-

tion diocésaine des Anciens Retrai-

tants, dimanche, le 25 mai, au Cap

de la Madeleine, à l’occasion du

dixième anniversaire de la Maison

Reine des Apôtres.

A l'église paroissiale: Communion

générale de tous les Retraitants et

de leurs Familles en reconnaissance

à Marie et aux intentions de Son

Excellence Mgr l’Evêque.

AU CAP DE LA MADELEINE:

2 hrs p.m. Réunion de tous les

Retraitants par paroisses dans la

cour de l’Académie du Sacré-Coeur.

2.15 p.m. Départ du cortège pour

la démonstration au Sanctuaire.

4.00 p.m. Bénédiction des auto-

mobiles.

Ligue des Anciens Retraitants

Prof. A. Bélanger, président.

BAPTEMES:—

Le 11 mai a été baptisée Marie

Suzanne Jeannette, fille de Alcide

Grenier et de Adrienne Laurendeau.

Parrain et marraine: M. et Mme

Gérard Laurendeau,

Le 18 a été baptisé Joseph Jean

Baptiste André, fils de Maurice

Bastien et de Irène Bastien. Parrain

et marraine: M. et Mme F.-Xavier

Lavaute de Ste-Ursule, oncle et tan-

te de l’enfant.

VA ET VIENT:—

M. et Mme Rosario Marchand

ainsi que Mlle Rejeanne Marchand

en visite en fin de semaine chez M.

Syllus Marchand.

M. le chamoine Elzéar De Carufel,

curé d’Yamachiche en visite chez

son frère M. Napoléon de Carufel

au cours de la semaine.

M. l'abbé Charlemagne L’Heu-

reux vicaire à St-Barnabé, de passa-

ge chez sa mère Mme Fabrice

L'Heureux.

Le Rév. Frère E. Toupin des

Clercs St-Viateur à Outremont, en

promenade chez ses parents M. et

Mme François Toupin au cours de

la semaine.

M. Gilles Brousseau de Montréal

en fin de semaine chez ses parents

M. et Mme Aiméo Brousseau.

M. et Mme Léopold Bastien et

leur fillette Lise ainsi que Mlle Ma-

rie-Louise Lambert en voyage à

Montréal le jour de 1'Ascension.

Mlle Bella Racine de Louiseville
en visite chez sa soeur Mme Alcide

Lemire.

MM. Jean-Pierre Laurendeau et

Raoul DeSerres de Montréal, en fin

de semaine chez leurs parents.

M. Arthur Gervais de Montréal

visitait son épouse en fin de semai-

ne.

Mme Edouard Bellemare, M. et

Mme Zénon Rinfret ainsi que M.

Ferdinand Bellemare, de passage à

Ste-Ursule dimanche dernier.

M. Chs-Edouard Bellemare de

Charlemagne en fin de semaine

chez sa mère Mme Edouard Belle-

mare.

M. Thomas Loranger de Mont-

réal, de passage chez M. et Mme

Pierre Dalcourt samedi dernier.

M. et Mme Antonin Bastien ainsi

que Mile Lucie Bastien et son ami

M. Léonard Gaboury & Ste-Ursule 

dimanche où ils rendaient visite à

Mite Marie-Claire Bastien de l'Aco-

le Ménagère.

Mlle Fioride St-Yves, MM. Via-

teur et Gilles St-Yves de St-Léon

en visite chez M. et Mme Asarias

Gagnon dernièrement.

MM. Lucien et André Lessard de

Montréal rendaient visite à leurs

parents en fin de semaine.

Mile Jacqueline Dupuis en pro

menade à Montréal au cours de lu

semaine.

M. Robert B.-Lafrenière de Que

bec en visite chez sa mère Mme W

B.-Lafrenière.

Mile Alphonsine Lessard de

tour d'un voyage à Montréal.

Mlle Alphonsine Lessard de

tour d'un voyage à Montréal.

420495000000

Montréal
SSGTSSSASSHS

M. ot Mme Albert Picotte de

Montréal, en voyage à Québec pour

une quinzaine, rendant —isite à

leurs nombreux parents.

re

re

 

 

 

Nous savons qu’un capi-
taine d’équipe a de nom-
breuses charges à rem-

plir. Mais, quand vous
convoquez les membres
de votre équipe, pourriez-
vous espucer vos appels?
Il ne faut pas monopo-
liser une ligne double,

ear quelqu’un peut en
avoir besoin pour des
raisons très sérieuses...
Merci!

ABONNÉS À
“LIGNE DOUBLE”
PRATIQUEZ
L’ALTRUISME!

Le bon exemple est con-
tagieux - on vous trai-

tera comme vous traites
autrui.

1. Soyez brefs.

2. Espacez vos appels.

3. Donnez priorité aux

appels d'urgence.

 

LA COMPAGNIE DE TELEPHONE BELL
DU CANADA  
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Samt-Gabriel de Brandon

(suite de la première page)

ment qu'il existe une organisation dont le dessein est de ruiner
l'industrie du tourisme à Saint-Gabriel. Mettant de côté toute
partisanerie politique, nous accusons les responsables d'un tel
état de chose de causer au village de St-Gabriel un dommage
considérable qui, demain peut-être, sera irréparable.

En conséquence de tout ceci, nous lançons un appel pressant
aux hommes de bonne foi, quelles que soient leurs allégeances
politiques, de faire une pression continue auprès du Gouverne-
ment provincial pour que la seule voie normale d'accès à St-Ga-
briel soit au moins dans un état passable. Nous demandons aux
conseils municipaux du village de St-Gabriel, des paroisses de
St-Gabriel, St-Norbert et Berthier, ainsi qu'à toutes les organi-
sations qui s'occupent du développement touristique dans notre
comté, d'adresser au Ministre de la Voirie, des résolutions de-
mandant qu’on rende prompte justice à nos concitoyens de
St-Gabriel.

Ces démarches s'imposent d'autant plus qu’encore une fois
la libre concurrence s'en vient plus vite qu’on ne le croit.

Aux citoyens soucieux de l'intérêt de notre région de se le-
ver en bloc et faire le travail qui s'impose.

 

LE COURRIER DE BERTHIER

PETITES ANNONCES

A VENDRE

Aqueduc en bonne condition.
Donne des revenus substantiels. S’'a-

dresser à Donat Lemire, HOTEL
CENTRAL, St-Gabriel de Brandon,
Co. Berthier.

 

| A VENDRE

Un wagon double ainsi qu'une
glacière. Le tout en bonnes condi-

tions. S’adresser à M. Lucien Bris-
sette, 8 de BienviMe, Berthierville.

BONNE DEMANDEE
 

Bonne demandée. Bon salaire.

S'adresser à 84 rue Montcalm, Tél.:

111W, Berthierville.

 

A VENDRE
 

Meubles: Sets de chambre de

$90.00 a $200.00. sets A déjeuner,

divans studio, lits, sommiers, mate-

las de tout prix, lits pliants et lits

à coulisses, tables de cuisine, tables

de fantaisie, chaises, carosses de 
+

|

 

 

LA CIGARETTE ET

LE TABAC À CIGARETTES

 

 

POUR VOS REPARATIONS DE RADIOS, VOYEZ:

L.-P. GERVAIS
RADIO - TECHNICIEN

A m m 226 W 18,
BERTHIERVILLE. P. (.

IBERVILLE

 

OUVRAGE GARANTI.
 

INSPECTION DE LAMPES GRATUITE
 

 

ATTENTION
NOUVELLE ADRESSE:

480 rue |berville
(voisin de l’Épicerie Bayeur)

| RADIO SERVICE
Raymond Sanschagrin

RADIOTECHNICIEN DIPLOME
Tél: 153 BERTHIERVILLE

 

OUVRAGE GARANTI

Réparations sur toute marque de radio.
Inspection des lampes “gratuitement”

tes, glacières, poêles seconds, pick-

   
 

bébé, cendriers. express, trottinet-

up, radios, etc. S'adresser à M. Jean

 

 

 

Beaudry, 110 de Montcalm, Ber-

thierville. Tel.: 34.

A VENDRE

Un radio Victor cabinet, en par-

tait ordre. S’adresser à 179 rue

Frontenac, Berthierville. Tél.: 156.

A LOUER

Maison à l'Ile du Pas, de 4 ap-

partements. S'adresser à Mme Jos.

Sylvestre, Me du Pas. Tél.: 911-22.

 

ON DEMANDE |

Jeune fille pour ouvrage général

de maison privée à St-Gabriel de

Brandon. S'adresser à CHAMPA-

GNE VALET SERVICE, ST-GABRI-

EL DE BRANDON, Tél: 113 ou à

Berthierville, Tél.: 182.

 

A VENDRE
 

Deux chalets meublés à l'Ile du

Pas, comprenant aussi garage, ter-

rain privé et clôturé, arbres et grè-

ve, électricité, aqueduc, toilette

(W.C.), canal  d’égoût, chaloupe,

vaisselle, etc. S'adresser à: 35 Fron-

 

 

tenac, Berthierville, Tél. 205,

; |
A VENDRE

Plusieurs propriétés à vendre
dont quelques unes pourront être

habitées pour le mois de mai. S’a-

dresser à M, J.-E. Hamelin, Ber-

thierville. Tél.: 84.
 

 

 

 

VENDREDI. LE 23 MAI 1947

J. E. ST-JEAN
OPTOMETRISTE

Bureau chez R.-A. Gervais

77, DE FRONTENAC BERTHIERVILLE, P. Q.
B. P. 39 Tél: 46

Heures de Bureau: de 9 à 6 hres tous les jours.
Samedi soir: de 7 à 10 heures.

 

 méme

OPTICIEN

 —

 

MARCHAND DE MEUBLES
NEUFS ET USAGES Moulins à laver Poêles

électriques
l‘huile

toutes sortes. et

Machines poêles
à au

coudre bois.

Glaciéres Sets de cuisine

Chesterfields. Sets de chambre
Lits: Matelos Bassinettes
à ressorts. pour enfants.

AGENT DE BEATTY BROS LIMITED

CHEZ

J.-W. ROBILLARD, Enrg.
Cosier Postal 66 Tél: 34

110 DE MONTCALM — BERTHIERVILLE

Magasin ouvert le vendredi et somedi soir.
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© careere ©
Léo Choquette, Propriétaire — J.-Paul Ringuette, Gérant
 

REPRESENTATIONS DU SOIR: 7.30 — 9.15 hres.

Représentations du dimanche p. m. & 1.30 et 3.15 hres.
Soir: 6.30 et 9.15 hres.

re ——————

VENDREDI, SAMEDI, DIMANCHE, 23, 24, 25 MAI

Charles Vanel, Renée DeVilliers, dans:

‘LES AFFAIRES SONT LES AFFAIRES”

Lucille Ball, William Bendix, dans:

“DARK CORNER’

 

MARDI, MERCREDI, 27, 28 MAI

Randolph Scott, Glen Ford, dans:

""DESPERADOES’’ (francais)

(couleurs)
 

VENDREDI, SAMEDI, DIMANCHE, 30, 31 MAI, 1 JUIN

Jacqueline Delubac, André Lyguet, dons:

LE COLLIER DE CHANVRE”

— AUSSI —

“THE RETURN OF RUSTY”   
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VENDREDI LE 23 MAI 1947.

—————————

Un sermon qui

demande six ans
de préparation
 

Le Père Sanschagrin, mission-

naire en Colombie.

 

Six années pour préparer un
sermon, voilà l'aventure un peu
extraordinaire qui vient d’arri-
ver à un jeune prêtre-mission-
naire du nord de la Colombie
canadienne. Il s’agit du R. P.
Paul-Emile Sanschagrin omi.
qui, il y a six ans, quittait sa pa-
roisse natale, Saint-Tite, Comté
de Laviolette, pour aller évan-
géliser les Indiens Porteurs du
Nord Ouest canadien. Dès son
arrivée, il se met à l’étude de la
langue “babine”. Il y rencontra
des difficultés quasi insurmon-
tables. Ce n’est qu’à Pâques de
cette année qu’il réussit à pro-
noncer son premier sermon dans
la langue de ses ouailles. I] y a-
vait quarante ans que ces In-
diens n’avaient pas entendu un
missionnaire leur parler en leur
langue.

“Je me demandais si on allait
me comprendre”, écrit le Père
Sanschagrin dans une lettre
qu'il vient d’adresser à ses pa-
rents et amis. “Mon professeur,
un Indien, n’était pas trés opti-
miste. Aprés I'Evangile, je com-
mence a lire les annonces et a
faire mon sermon. La premiére
reaction en est une de surprise.
Personne ne s’attendait a un

- Après la
messe, mon professeur fait le
tour des groupes pour deman-
der si on a compris quelque cho-
se. Tous lui disent qu’ils ont
tres bien compris. Tout fier, il
vient me rendre compte de ce
succes. J'en profite pour le re-
mercier de nouveau...”

“Je n’avais aucune idée en ar-
rivant en mission de l‘effort
qu’il me faudrait pour maitri-
ser ce dialecte”, poursuit le Pè-
re Sanschagrin.” Les débuts ont
ététrès pénibles. J’ai dû faire
moi-même mon dictionnaire et
ma grammaire. J’y ai attrapé
de multiples maux de tête.
En fait ce premier sermon m’a-
vait couté six années de dir
travail...”
Et le Père Sanschagrin nous

parle aussi des travaux de cons-
truction qu’il a entrepris à la
demande de son évêque, Son
Exc. Mgr Anthony Jordan. “La
vieille église de Telkwa a été
démolie en moins de deux
jours,” écrit-il. “Les fondations
de la nouvelle église sont main-
tenant creusées; les formes sont
«même posées. Sous peu on com-
mencera à couler le ciment,
une collecte sera faite dans la
mission. Je ne crois pas qu’elle
rapporte beaucoup; nos gens
sont tellement pauvres. Mais,
grâce à votre aide, j'ai bon es-
poir que les travaux ne seront
pas suspendus en raison du man-
que d'argent.” Telkwa est une
des dessertes confiées au Père
Sanschagrin dans le Vicariat a-
postolique de Prince-Rupert.

L’adresse postale du Père Paul-Emile Sanschagrin est:
Mission catholique, Smithers,

C. B. Canada.
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(Taxe de transport en plus)

Pour renseignements complets, veuillez consulter

votre Agent Local.
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LE CARROUSEL DE LA DANSE
est l'émission préférée des amateurs de musique, de

danses modernes!
9.30 à 10.30 hres du soir.

VENDREDI

Ecrivez votre appréciation au soin de CJSO et vous

deviendrez éligibles aux tirages de 3 disques par program-

me. À la fin du mois vous gagnerez peut-être le grand

prix: Un magnifique reproducteur de disques ou Pick-Up!

Les meilleurs orchestres Américains!

CARROUSEL DE LA DANSE

 

 
 

LE

 

D'UNE ONDE A L'AUTRE

SERIE 2e ANNIVERSAIRE.

 

 

Nous continuons cette semaine.
à vous présenter la biographie
d'un membre du personnel de
CJSO Aujourd'hui, vous
connaitrex dans l'intimité, le
réalisateur, Wilfrid Mondoux.

 

Joseph Michel Wilfrid Mon-
doux, est né à Yamaska Est, le
28 novembre 1917, de l’union de
Robert Mondoux et Amarilda
Joyal. À l’âge de 11 mois, il
perd son père, qui succombe à
l’épidémie d’Influenza ou Grip-
pe Espagnole. Le jeune Mon-
doux a toutefois connu le bon-
heur d’être suivi et élevé chré-
tiennement par sa mère, qui se

voyait dans l’obligation de ga-
gner le pain quotidien, pour
toute la famille. Mme Mondoux,

 

M. WILFRID MONDOUX

couturière émérite réussit à a-

COURRIER DE BERTHIER
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menèrent notre homme, à faire
partie du personnel CJSO, en
novembre 1946. Heureuse dé-
couverte pour les directeurs de
Radio Richelieu et le choix
n’aurait pu être plus juste et
minutieux — Il participa avec
succès au spectacle de l’armisti-
ce 1946 VEILLE D'’ARMES, au
théâtre Sorel et le lendemain,il
entrait officiellement comme
annonceur-discothécaire, à CJS
O. 11 devint par la suite rédac-
teur des textes et enfin, conti-
nuant toujours sa marche as-
cendante, on le nomme respon-
sable de la qualité des program-
mes; tâche ardue et qui deman-
de un jugement solide. L’hom-
me a été tout trouvé, Wilfrid
Mondoux possédant en plus de;
ses talents, une façon bien à lui |
de discerner ce qui réellement
peut passer sur les ondes. Wil-
frid Mondoux, est réalisateur
des programmes à CJSO,et tous
n’avons qu’à nous en réjouir.

D’autres connaissances prati-
ques sont venues s'ajouter à son
bagage intellectuel; il étudia les
techniques de la radio à la Ca- masser les deniers pour garan-

tir la subsistance des siens. Wil-
frid fait ses études primaires à
l’école de son village et voyant
ses aptitudes sérieuses, la ma-
man lui fait commencer ses étu-
des classiques au Collège Missi-
onnaire de Sorel, chez les bons
Pères Franciscains, puis va les
terminer au Collège Séraphique
des Trois-Rivières. Il obtient a-
vec d’excelents résultats son
baccaloréat es-lettres. Wilfrid
se sentait appelé a la vie Reli-
gieuse mais par cause de mala-
die, il dut abandonner les dé-
buts de cette vocation sublime.
Wilfrid Mondoux, ayant tou-
jours été doué d'une riche voix,
se vit confier la tâche, durant
les dernières années de son
cours, de directeur de la Chora-
le de son Collège. Revenu à la
demeure maternelle, il devient
directeur de la chorale de sa
Paroisse, poste qu’il occupa en
deux termes différents. Durant
ce temps, il étudie l’art vocal a-
vec, d’abord Rodolphe Plamon-
don, puis quatre années durant,
après la mort de ce dernier,
confie son talent à une des plus
belles figures artistiques Cana-
diennes, le ténor bien connu
Georges Dufresne, maintenant
réalisateur a Radio-Canada.
L’art dramatique l’a toujours
passionné et il étudie quelques
temps l’art dramatique avec Li-
lian Dorsenn, artiste parisienne,
maintenant Montréalaise. Wil-
frid a toujours fait bonne figu-
re comme interprète dramati-
que, dans les organisations Pa-
roissiales. Vers les premiers
mois du Poste Radiophonique
CJSO, on découvre le superbe
talent de baryton de Wilfrid
Mondoux et bientôt, il est sur
la liste régulière des meilleurs
interprètes et nous l’avons en-
tendu près d’un an, les diman-
ches soirs, au CONCERT DO-
MINICAL. Les circonstances a- 

jourd'hui de rendre de fiers ser-
vices à son Poste, lorsqu'il s'a-
git de remplacer un opérateur
pour la transmission de relais.
Commetous les jeunes hommes,
il dut accomplir son service mi-
litaire et il fit successivement
partie de l'aviation Royale Ca-
nadienne, pendant 8 mois et un
séjour d’une année dans l’ar-
mée et enfin le licenciement
vint le libérer de ce handicap,
en août, 1946.

Depuis son entrée à CJSO,
Wilfrid Mondoux n'a su que se
gagner l'admiration et l’amitié
de tous ses camarades qui voient
en lui l'idéal compagnon de tra-
vail. Il a plusieurs belles réali-
sations à son crédit, telles Sil-
houettes de Chez Nous, Radio
Revue “47 ct un grand nombre
de programmes dont il est le ti-
tulaire.

Il caresse de chères ambitions,
tout en étant pour le moment,
célibataire... Il est membre du
Cercle Lacordaire de Sorel.
Nous souhaitons à Wilfrid le
meilleur succès et toute la chan-
ce du monde dans la réalisation nadian School of Electricity de

Montréal, ce qui lui vaut, au-
{de ses plus chers désirs.

R. J. T.

 

 

    

 

740 MILLES DE

câbles

Dc DEUX ANS, la voix humaine sera transmise de

Québec à Windsor (et, bien entendu, entre plusieurs autres

localités) au moyen de câbles dits “à l'épreuve des

tempêtes”—dont l'installation sera, en grande partie, souterraine.

Le parachèvement de ces travaux fait partie du vaste

programme de développement que nécessite le nombre toujours

croissant des appels interurbains. En plus de réduire les

délais au minimum, ces nouveaux câbles assureront une

excellente transmission, quelque temps qu'il fasse.

Nous nous employons également à augmenter le nombre des

lignes et des tableaux de distribution, complétant cinsi un

programme qui vise à conserver à l'Interurbain l'enviable

réputation dont il jouit dans le domaine des communications.

LA COMPAGNIE DE TÉLÉPHONE BELL DU CANADA 
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La participation du Ministère du Bien-

Etre Social et de la Jeunesse au Congrès

National des Chambres de Commerce

Cadettes, les 29, 30 et 31 mai à Montréal

renseigner visuellement et ver-
nistre du Bien-Etre Social et de balement sur les multiples ra-
la Jeunesse dans le  gouverne- mifications de l’unique ministè-
ment de la province de Québec, | re du Bien-Etre Social et de la

L'Honorable Paul Sauvé, mi-

 

GRANDE MANIFESTATION

AU CAP-DE-LA-MADELEINE

DIMANCHE LE 25 MAI
 

A tous les retraitants du dio-
cése des Trois-Riviéres et a leurs
familles, cordial salut!
Dimanche prochain, nous cé-

lébrerons le dixiéme anniversai-
re de notre maison de retraites

autorise avec enthousiasme son
ministére a participer au 12éme
Congres National des Chambres
de Commerce des Jeunes du
Canada qui aura lieu à l'hôtel
Windsor de Montréal, les 29, 30

fermées au Cap-de-la-Madeleine.
Personne ne manquera à l’ap-

pel, nous en sommes sûrs.
Plus bas nous trouverons le

programme de cette grande fê-
te. Suivons-le généreusement en

Jeunesse canadien. Ce départe-
ment, l’un des plus importants
de l’administration provinciale,

; distribuera un dépliant bilin-
igue, sorti des presses de son E-
cole des Arts Graphiques et ex-  et 31 mai. posant ses oeuvres éducatives et

L'intention de l'hon. Paul sociales.
Sauvé est de faire mieux con-| Dans la suite que la Chambre
naître à la province de Québecde Commerce des Jeunes de‘
et aux huit autres provinces qui Montréal met gracieusement 2 |
delégueront des représentants a:leur disposition, des représen-
ces assises, les nombreuses attri-

|

tants du ministére et de ses nom- |
breuses écoles offriront aux re- |
présentants de chaque province:
une réception qui leur permet- |
tra de discuter des questions
concernant la sécurité du peu-'
ple et l'enseignement spéciali-
se. L'Honorable Maurice Du-,
plessis, premier ministre du!
Québec, adressera la parole, le
31 mai, au banquet de clôture,|
et traitera de bien-être social et

| de jeunesse.

| Les Chambres de Commerce
{des Jeunes du Canada ont été|
|bien inspirées d’associer à leurs|
assises nationales un ministère|
qui exerce une influence consi-'
idérable et joue un rôle si im-|
{portant dans la solution des pro-
| blèmes sociaux et éducatifs.
| Le ministère du Bien-Etre So-
‘cial et de la Jeunesse contribue‘
à l'édification de la paix sociale
‘en préservant le peuple des:
ifléaux qui engendrent les crises

butions de ce seul ministère du {économiques et en préparant’
cenre au pays. Ce ministère a !l’avenir de la jeunesse par ses |
“+ place toute désignée à un con-:oeuvres d’assistance à la vieil-!
:res qui étudiera pendant trois !lesse, aux mères nécessiteuses, |
jours les problèmes relatifs au'aux aveugles, à l’enfance dé-
bien-être social de la popula- | laissée, à la jeunesse délinquan-
l'An et à l'avenir de la jeunesse.|te, aux anciens combattants,
Au foyer de l'hôte! Windsor, aux loisirs de la population, aux

ou S'inscriront des centaines de oeuvres de jeunesse, de même
représentants de toutes les|que par son imposant réseau
branches du commerce et deld’écoles d’enseignement spécia-
l'industrie d'un océan à l'autre, | lisé et les nombreuses bourses
le ministère érigera un kiosque, qu'il accorde chaque année ÿ |
réalisé par les élèves de son E-jdes milliers d’étudiantis de lal

|

 

 

  

L'Honorable PAUL SAUVE

cole du Meuble. et ou les délé [province qui poursuivent leurs
cués et le public pourront se études au pays et a 1'étranger.
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| BERNARD LANOIX
LTEE
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| CORBILLARD Bureau: 102 Frontenac, CORBILLARD

i a Rés.. 74c Frontenac — Tél. 35

CHEVAUX BERTHIERVILLE AUTOMOBILE  
 

Au service de tous, sans distinction des conditions financières.  

  

AATTa

Reperstion de lunettes

LxAMAFN DES YEUX

OPTOMETRISTE ET

OPTICIEN

1658 est, rue Mt-Royal — FR. 1658 — Montréal, Qué.   +... ewWe. TaTA.A,a.

commençant cette journée aux
:pieds du Divin Maître que nous
reçevons dans notre coeur le
matin, pour la terminer auprès
de Son ‘Excellence Mgr l’évé-
que qui saura si bien nous rap-
peler par ses directives les le-
çons qui se dégagent de la re-
traite fermée et qui doivent
continuer à transformer notre
vie à l’exemple du divin Maître.
Cette journée sera pour tous

les retraitants du diocèse un
tremplin nous assurant un élan
nouveau vers l’apostolat. Pro-
fitons-en bien en renouvelant
notre hommage de reconnais-
sance à Marie, “Reine des Apô-
tres” et en assurant Son Excel-
lence Mgr l'évêque de notre fi-
liale soumission à ses directives
paternelles.
Et n’oublions pas notre mot

d’ordre: “Retraitants du diocése
des Trois-Rivières, Tous au Cap-
de-la-Madeleine, le 25 mai 1947:
Voici

journée:
Dans chaque paroisse:

munion générale de tous
Com-

LE COURRIER DE  BERTHIER
-______—________——__—__——_—_——_—__—_—_—_—_—_—_" _"ny,

le programme de la|

les |
Retraitants et de leurs familles!
en reconnaissance a Marie et
aux intentions de Son Excel-
lence Mgr l’évêque.

Au Cap-de-la-Madeleine:

2 heures p.m. Réunion de|
tous les Retraitants par parois-
ses dans la cour de l’Académie
du Sacré-Coeur, coin Blvd Ste-
Madeleine et Du Sanctuaire, en
vue de préparer le cortège. Un
fanion indiquera la place de
chaque paroisse par vicariat fo-
rain.

2.15 heures pm. Départ du
cortège vers le sanctuaire. Sa-
lut de tous les retraitants à Son
Excellence en face de l’église
Ste-Madeleine.

3.00 p.m. Grand ralliement au
kiosque du sanctuaire.

La manifestation sera suivie
de la traditionnelle bénédiction
des automobiles aux différents
terrains de stationnement.

 XX

LA J. A. C. AU CONGRES

MARIAL D'OTTAWA
 

On nous apprend que la JA. |
C. du Québec aura une déléga-
tion assez importante au Con-
grès Marial d’Ottawa.

Déjà dans les différents dio-|
cèses, on est à organiser le voya-
ge des groupes qui se rendront
à Ottawa en juin prochain. Le
Comité général sera aussi re-
présenté.

Le Congrès Marial précède
d’une semaine la célébration du
dixième anniversaire de Ja
J.A.C. aux Trois-Rivières. C’est
une belle occasion pour les ja-
cistes de demander à la Vierge
Sainte de bénir leur Congrès et
d’obtenir pour toute la jeunesse
rurale une solution convenable
de leurs problèmes d'’établisse-
ment.

Un bon nombre de personna-
ges éminents ont déjà répondu

affirmativement à l’invitation
qui leur a été faite. Les parents
des jacistes veulent assister à
cette journée afin, disent-ils,
d'encourager les jeunes à con-
tinuer leur magnifique travail.

 

VENDREDI. LE 23 MAI 1947

partie du pays profiteront de
leur passage au Cap pour se
rendre aux Trois-Rivières afin
de nouer connaissance avec les
jeunes ruraux du Québec. Il est
tout probable que le groupe des

 

 
 

Le Congrès de la J.A.C. coin-|jeunes d’Edmunston auront une F
cide avec un grand pèlerinage [réception officielle de la
du diocèse d’Edmunston au Cap |des organisateurs du Congrès
de la Madeleine. Un bon nom-|jaciste. ]
bre de jeunes ruraux de cette (Communiqué) F
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QUELLE EST L'IMPORTANCE =
—

DU BON ECLAIRAGE DES RUES ’

POUR VOUS ET VOTRE VILLE?

Le bon éclairage prouve votre
intérêt pour votre ville. Les rues
et les artères vivement illuminées mon-
trent à vos gens que votreville est entre-
prenante et qu’elle est administrée par
un conseil municipal entreprenant. Cette
ville est promise à un bel avenir.

—b—
Le bon éclairage montre votre
souci du bien-être public. L'éclai-
rage des rues assure que vous suivez la
marche du progrès. H offre aux citoyens
tous les avantages de votre ville, jour
+ nuit.

0 €—

Le bon éclairage diminue le rom-
hre des accidents, Une ville est tou-
jours fière de compter peu d'accidents: la
bonne illumination de toutes les rues est
le premier facteur de prévention des acei-
dents, Plus il y à de lumière, moins il v a
d'accidents. d ’

Le bou éclairage favorise le sue-
cès de vos marchands. Les étalages
restent plus longtemps visibles; les tou-
ristes achètent plus volontiers en voyant me
les marchandises des vitrines bien éclai-
tées .. . car les touristes évitent les rues —
obscures et les magasins sombres; et vers
la fin du jour, les passants peuvent con-
templer les vitrines à loisir. 

Le bon éclairage des rues accroît la valeur
de votre ville. Il révèle le progrès, le bien-être -

et la prospérité de votre ville. Une ville
illuminée est promise à un lumineux avenir.
Ne laissez pas votre ville dans les ténèbres.

The Shawinigan Water & Power Company
Électricité © Produits Chimiques

CONSTRUCTION
 7
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Lettre du Grand Chevalier

Freres Chevaliers:

 

L’année colombienne se termine bientôt, c’est-à-dire le 30
juin 1947. I1 vous faut dès à présent vous choisir des officiers
pour le prochain terme et, comme la constitution l’exige, vousdevez, à l'assemblée régulière du 28 mai, proposer les noms de
ceux que vous croyez être en mesure de remplir dignement les
conditions nécessaires pour faire de bons, loyaux et dévoués
officiers.

Hi n’est pas question ici de proposer pour chacune des fonc-
tions de l'Exécutif un membre qui a pu ou pourrait vous faire
une faveur personnelle, un ami ou une connaissance d’affaires
pour lui faire plaisir, mais plutôt un Chevalier de Colomb qui
comprend les principes de notre Ordre, qui est prêt à se dévouer
aux intérêts de l’ordre, du Conseil et de ses Membres.

Je suis en mesure d’affirmer et vous l’avez constaté vous
même que les membres de l’exécutif de ce dernier terme se sont
dévoués corps et âme et deniers à notre bonne cause; ils ont fait
leur devoir, ils ont fait leur large part, et veulent que d’autres à
leur tour acceptent des responsabilités au Conseil et ce n’est que
juste et raisonnable.

Le Conseil de Berthierville se compose d’une élite de gen-
tilshommes catholiques, la qualité de ses membres est connue;
sa posture financière est on ne peut demander mieux.

Il faut, à tout prix non seulement demeurer dans cet état
mais continuer à progresser, à faire du recrutement, à bien ad-
ministrer les biens du conseil, et ce n’est qu’en vous choisissant
des officiers entièrement dévoués à l’ordre et au Conseil que vous
réusirez toutes ces choses,

Venez donc nombreux à l'assemblée de la mise en nomina-
tion le 28 mai, venez aussi nombreux à l'assemblée de juin —
alors que les élections auront lieu. Faites connaître à l’assemblée
les raisons qui vous portent à proposer tel ou tel membre, ses
qualités, etc, et je suis assuré d’avance que le Conseil saura se
donner des officiers qui ne feront que continuer l’élan qu’il a
pris depuis ces dernières années.

En terminant ce message je vous demande d’avoir une bonne
pensée dans vos prières pour nos frères chevaliers malades et
tout spécialement pour Frère Philippe Laframboise.

Espérons que ce dernier nous reviendra bientôt parmi nous.

J. Paul Fernet.

Grand Chevalier.

 

 
 

SERVICES D’AUTOBUS
 

 EN VIGUEUR LE 20 MAI 1947

BERTHIER

ST-JUSTIN

LOUISEVILLE
Les services d'autobus entre Berthier, St-Justin,

Louiseville et les stations intermédiaires reprendront
mardi, le 20 mai.

   

Pour tous renseignements, veuillez consulter
votre agent local.

J. W. DESNOYERS — TEL 201 — BERTHIER

 

MONTREAL 

  

NE
$I VOUS SOUFFREZ DE:
FAIBLESSE, COURBATURES,
NERVOSITE, EPUISEMENT,
FATIGUE HABITUELLE,
MANQUE D'APPETIT. ..

   

 

St-Charles

MARIAGES:—

Le 13 mai fut bénit le mariage

de M. Richard Bergeron fils de M.

et Mme Hervé Bergeron avec Mlle

Iréne Ritchie fille de M. et Mme J.

Ritchie.

Le 21 mai, M. Rosaire -Barij fils

de M. et Mme Zotique Baril avac

Mlle Alice Dupuis fille de et

Mme Albert Dupuis.

Nos meilleurs voeux de bonheur

aux nouveaux époux.

M.

BAPTEME:—

le 15 mai fut baptisée Marie

Jeanne, enfant de M. et Mme Lu-

cien Desrochers, marchand. Par-

rain et marraine: M. et Mme Anto-

nio Charpentier; porteuse Fernan-

de Desrochers, soeur de l'enfant,

DECES:—

Le 15 mai est dévédée Mme Jos.

Desalliers née Octava Savoie, a 1'A-

ge de 68 ans. Ses funérailles eurent

lieu lundi à 9 hres, au milieu d'une

assistance considérable de parents

et amis. Nos sincères sympathies à

la famille éprouvée

DIVERS:—

faire

de

M. F. Beauoleil vient de

l'acquisition d’un camion neuf.

marque Fargo 3 tonnes.

M. Henri Bergeron vient de faire

l’acquisition d’un tracteur neuf de

marque Massey-Harris.

ACTION INTENTEE AU

FOUVERNEMENT :—

Le 9 mai 1947, l'hon. Juge R.-A.

Angers, de la Cour d'Echiquier a

LE COURRIER DE BERTHIER
(PS
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SACS DE THÉ

 

TEL. 68 M

Provincial

Huile à chauftage 

 
BERTHIERVILLE

Léon Beauchemin, prop.

Brûleurs à l’huile

 

69 Rue Montcalm

Pétroleum

Livraison au compteur  
 

 

commencé l'instruction de la récla-

mation par Laurent Bergeron, de

St-Charles de Mandeville, à la suite

d’un accident de la rue survenu le

22 février 1945, à l'angle des rucs

Ste-Catherine et St-Denis.

Comme le requérant s'engagenit

dans l'intersection de la rue St-De-

nis sous un feu vert, un camion ap-

partenant au Gouvernement cana-

dien, le heurta violemment. M. H.

R. Snook, le chauffeur se trouvait

dans l'exercice de ses fonctions, el  

le gouvernement à titre  d’employ-

eur, est tenu responsable des dom

mages subis par le demandeur.

Ont comparu en Cour: MM. Phi

lippe Ricard de Montréal-Eat, aide

sur le camion, Benoit et Richard

Bergeron. Yvonne Paquin et Char

les Eugène Desrochers de St-Didace

Me Sallustre Lavery C.R. et 1..-P.

Guay représentaient le demandeur.

et Me Adélard Lachapelle C.R. et

Lucien Denis C.R. représentalent

les autorités fédérales.

 —

pe

=
+

  une bonneDOU

LA BRASSERIE DOW
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Ste-Ursule
CROBIVBLBVOOR

BAPTEMES :—

le 3 mai, à M. et Mme

Carles (Georgette Paillé),

baptisé sous les noms de Joseph

thaide Béland.

! REMERCIEMENTS:—
|

mercient cordialement toutes

personnes, qui de près ou

!bué au succès de leur soirée du 7
Jacques Ephrem. Parrain et mar-!mai.

raine, M. et Mme

grands parents paternels

fant.

de

le 10 mai, à M. et Mme Léo Thi- |

J.-O. Guérard. de 1626
; Montréal.

(Marie-Ange Gerbeau}. un

fils, baptisé sous les noms de Jos.

Marce} Alain. Parrain et marraine

M. et Mme Joseph Morin, oncle et

bodeau

Le 19 mai, à M. et Mme Romulus

Baril (Venita Lefebvre), une fille

haptisée sous les noms de Marie Ma-

deleine Lise. Parrain et marraine. ,

Joseph Carles. |

I'en- tirage de la “nappe de lin” mise en
irâfle au début de janvier.

À cette occasion on procéda au

fut

Lepailleur,

L'heureuse gagnante

| ACCIDENT:—
tante de l'enfant. |

Un malheureux accident. qui au-

,rait pu avoir des suites très fâcheu-

:ses, est arrivé à M.

“citoyen bien connu et bien estimé,

Omer Bergeron,

de Ste-Ursule. et père de 16 enfants.

COHSHTHFHSOHE (cv Arthur Gagnon ot de Mme Mé

Les Fermières de Ste-Ursule re-

les

de loin,
Clément soit par leur travail ou par assistan-

un fils, | ce à leur organisation, ont contri-

Mme

M. et Mme Paul-Emile Lefebvre. de

St-Léon, oncle et tante de l'enfant ; le S mai courant, revenant de
. Montréal en compagnie de MM. AI-

| phonse Lambert et Frank Lessard,

ils g'arrétérent à Berthierville, pour

souper, à l'hôtel du Canada.

MM.

Lessard se rendirent à l'hôtel,

Omer Bergeron, resta au camion.

MARIAGE:—

Samedi dernier. le 10 mai a ots lo
célébré en notre église paroissiale.

revatue pour la circonstance de ses‘

plus belles parures de fête. le ma- M.

riage de Mlle Madeleine St-Pierre, !
- | " . . +

fille de M. et de Mme Alfred St-'préférait attendre pour prendre seu-
Pierre, à M. Gérard Gagnon. fils de lement un léger repas quand il se-

eeetreetetrtratenaquGreJrarapeatrateutoaineSreteteateutratretuetuatreSratoatouteatustnGuateatrstoatatastaatuetetesSuotvete |

CERCLE AGRICOLE ET DE L'U.C.C.
A VENDRE

Plusieurs males "YORKSHIREde choix,
res, Ggés de 4 mois et plus. classifiés troix X
cmelles d'eievage enregistrées de iout âge

Pour tcut renseignement, cdressez-vous o

GEORGES DENIS & FILS
ST-NORBERT, Co. Berthier, P. ge

tostoate SRI 20°,mere eaeeGent leateateateateateoleateatealeeteatate steeleatente tects 0030030 ete eteeteotocts fo etestectoated! 24 60040000 4%joey: era aaTe tarteJenSoZoute to030tout0to0100001042001AREROCOCsteele

TSSET UE.UNEr
lesC nadi 9 Je) A

AVIS AU

ENregis-
— Aussi

  
gSoe

   

 

      

 

F.-C. LAMARCHE
(Vendeur autorisé)
Montcalm — BERTHIERVILLE108 rue de

Tel Bureou, No. 24 — Rés. No. 66

 
 
 
 

LE SAMEDI

J.-Eloi Gervais
AVOCAT

 

Berthierville: 63, rue De Frontenac, Tél: 55

Montréal: 4 est, rue Notre-Dame, HA. 7206   
 
 

 

Alphonse Lambert et Frank n

mais |

disant qu'il n'avait pas faim et qu’il |

“ce: M.

LE COURRIER DE BERTHIER

rait revenu chez-lui.

Après le départ de MM. Lambert

et Lessard, M. Bergeron débarqua

sur le quai, en face de l'hôtel, his-

toire de se dégourdir un peu. Mais

voilà que l’eau du printemps qui

était à l'égalité du quai, et qui a 1a N§
faveur du soir était très semblable

au quai de ciment, trompa M. Ber-

geron qui s’avanca vers le fleuve et

enjamba le quai croyant avoir Ile

pied solide quand il fit un plongeon
dans au moins 20 pieds d’eau.

Vif comme UI'éclair fl s'écria, |

“mon oncle Frank je vais me noyer”

Heureusement pour lui un passant,

jeune homme, du nom de Jean-Guy !

Ducharme, entendit le cri et immé-

diatement se dirigea sur le quai en

question. Il arriva au moment où

M. Bergeron revenait à la surface

pour la première fois; une deuxiè-

me fois M. Bergeron revint à la sur- 2

face mais on ne put lui donner la | M

main parce qu'il était trop coime À

du quai; enfin le jeune Ducharme

eut l'heureuse idée d'enlever son

paletot, de lui tendre afin d’essayer

ce dernier moyen de le sauver.:

 
N

  

   parIl avait trouvé là. la planche de|

salut. car M. Bergeron, avec le a|B

| sespoir de 'homme qui se noie s’ac- ‘

crocha au paletot, et le jeune sau-

; veteur put ramener à la surface et

près du quai ce malheureux homme |

jan allait se nover, sans son secours. |

| Pendant ce temps les associés de

M Bergeron étaient revenus au,
quai ainsi que plusieurs personnes

‘et plusieurs contribuèrent à sortir

:M. Bergeron de sa fâcheuse et pé-

| rilleuse position.

i On attribue ce sauvetage miracu-

leux à l'intervention de Notre-Dame

ldu Cap en qui M. Bergeron a une

| grande confiance et à laquelle il,

s'était recommandé en tombant

dans le fleuve.

Quant à M. Ducharme il mérite

bien. pour le moins, de sincères fé-

“licitations pour sa bravoure, sa pré-

"sence d’esprit et son habileté a sau- |

‘ver son semblable. N

 

VA\ ET VIENT:—

Le 15 mai se réunissaient chez’

,M. et Mme Arsène Beauregard, M.

“et Mme Albert Paquin, de Montréal;

! M. et Mme Jos. Beauregard de Pré-

‘mont, Mme Vve Alph. Beauregard, ;

iM. et Mme Adrien Beauregard et! N
leurs enfants Madeleine et Clémen-

et Mme Emile Beauregard et

fleurs enfants Fernande et Mariette,

de St-Edouard; M. et Mme

 

 

| Nicole. Suzanne et Jacques,

| Louiseville; M. et Mme Alph. Bé-

lland. Ste-Ursule. Tous sont retour-

| nés enchantés de cette belle Téu-

| nion de famille. N

|

SEOBOLBOTOED

‘St-Maxime de Scott, BeauceŸ
800860:0000te =
| M. et Mme Albert Picotte, en N

I ployé de la Cie des Tramways del: o
| Montréal. en vacances pour une|

quinzaine parmi leurs nombreux pa- | N

rents. ! N

’ a i
Au Théâtre Royal |

LOUISEVILLE |

Mercredi, 28 mai, 8.30 hres.

RADIO VEDETTE

 

 

| Ni
avec i.

JULIETTE BELIVEAU :
et autres vedettes. =

COMEDIE — MUSIQUE |IM
VAUDEVILLE MN
 

Billets réservés: 75 et 50c.

(taxes incluses)

Liaa
   

   
  

  

  

VENDREDI, LE 23 MAI 1947

 

DIMANCHE, LUNDI, 25, 26 MAI
EN COULEUR

EE JOAN PAYNE ose
A JUNE HAVER

im
DirectedJ fem by

LLOYD BACON WALTER MOROSCO
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CINTURY-FOX ‘7

Il 6G NATURE

  
YVESMONTAND -MARCEL VERREND
JULES BERRY « MILA PARELY

   

 

MARDI, MERCREDI, 27, 28 MAI
EN COULEUR
“MARGIE”

Avec Jeanne Crain, Glenn Langan, Lynn Bari,
Alan Young.

“THE UNSEEN"
Avec Joel Mc'Crea, Gail Russell, Herbert Marshall.

NEWS & CARTOON
 

JEUDI, VENDREDI, 29, 30 MAI

PHOTO NITE
“ANGEL AND THE BAD MAN"
Avec John Wayne, Gail Russell, Harry Carey

“LETTRES D'AMOUR"
Avec Odette Joyeux, François Périer, Simone Renant.
 

SAMEDI, 31 MAI

“HER ADVENTURESS NIGHT"
Avec Dennis O'Keefe, Helen Walker.

“CONQUEST OF CHEYENNE"
Avec Wild Elliott, Bobby Blake, Alice Fleming.

SERIE.

  

AORRSAAAAN

Cinéma Royal ’

a


